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I N T R O D U C T I O N 

On imagine difficilement ce qu'était la bonne vieille 
ville de Québec, juste avant la Confédération, lorsque 
l'étroite rue Saint-Jean retentissait du cri des charre­
tiers et des commis, du roulement du cabriolet à sou­
pente et des échos du marché Montcalm, campé à jour 
fixe au delà des remparts. A cinq heures, commerçants, 
ministres et notaires se retrouvaient en quelques maga­
sins généraux, à la librairie Crémazie ou au bureau du 
J o u r n a l d e Q u é b e c et y discutaient ferme, politique 
ou littérature. Bien souvent une joyeuse troupe d'étu­
diants passait en hurlant à la poursuite de Grelot... 1  

Québec, ville provinciale mais capitale; ville commer­
çante mais universitaire. De la côte de la Montagne 
à la côte du Palais, dans les ruelles du quartier latin, 
les galetas regorgeaient de studieuse oisiveté: le far­
n iente ne diminuait ni ne gênait l'ambition. Entre deux 
bals, on lisait Musset ou Rabelais; entre deux idylles, 
on rêvait « gloire, amour, fortune... » 2 

C'est au moins l'aveu qu'en fait Louis Frechette qui, 
de tous, n'était pas le moins ambitieux. Jusqu'alors, il 
est vrai, tout lui avait réussi malgré ses frasques. Ner­
veux, passionné, indépendant d'esprit, avide de réussite 

1. Voir Louis Frechette, Originaux et détraqués, Québec, 
Patenaude, 1892. 

2. Louis Frechette, Reminiscor, v. 97, cité ci-dessous, p. 42. 

7 
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et de gloire, deux routes s'ouvraient à lui entre les­
quelles il ne sut jamais choisir: si, d'une part, les 
lauriers de Crémazie l'empêchaient de dormir, si l'en­
thousiasme de Casgrain, l'agitateur littéraire, l'influen­
çait, le succès politique était, d'autre part, plus immé­
diat et plus sûr. « Pour des hommes comme lui, il y a 
toujours de l'avenir, lorsqu'à de grands talents ils joi­
gnent l'énergie et la persévérance... Mais Frechette 
n'était pas doué, à un degré considérable, de ces quali­
tés, de ces vertus, et la vie facile qu'il avait menée ne 
l'avait pas préparé aux déboires et aux privations; 
l'homme de sentiment et d'imagination l'emportait (en 
lui) sur l'homme de principes et de volonté. » :l Serait-il 
poète ? serait-il député ? Fallait-il choisir ? Chateau­
briand, Hugo, Lamartine n'avaient-ils pas été poètes et 
parlementaires ? S'inspirant de ces exemples, Frechette 
publia M e s loisirs et se lança dans la politique. 

Libéral comme on l'était au XIXe siècle, c'est-à-
dire républicain et anticlérical, il effaroucha ses élec­
teurs éventuels et, trop vite, il crut avoir atteint le fond 
de l'impasse politique. Comme, d'autre part, sa premiè­
re œuvre poétique n'avait pas soulevé l'enthousiasme 
qu'il espérait, il déposa la plume et partit aux Etats-
Unis. 

Il n'est pas vrai qu'il ait été exilé; il ne fut pas même 
obligé de fuir, comme Crémazie; il a tout simplement 
émigré, comme des milliers de ses compatriotes, pour 
des raisons où la politique tenait moins de place que 
l'ambition déçue. Il partit découragé plutôt que dé­
goûté 4. Son outrance lyrique a créé une légende, à 
laquelle il fut sans doute seul à croire en son temps. 

3. L.-O. David, Souvenirs et biographies, p. 157-158. 
4. L.-M. Darveau, Nos hommes de lettres, p. 188. 
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Mais il n'est pas vrai non plus, comme l'insinue Cas-
grain, qu'il soit parti pour s'enrichir s. Ses motifs furent, 
croyons-nous, plus complexes et plus nobles. 

L a V o i x d ' u n exi lé est le cri d'une âme blessée dont 
le dépit est à la mesure des illusions. Toutefois, sitôt la 
frontière franchie, le jeune homme retrouva enthousias­
me et candeur et se prépara de nouvelles déceptions. 
La véritable cause de ses malheurs fut son caractère 
outrancier. Prisonnier d'un cycle fatal, il connut long­
temps ces alternances d'enthousiasme et de décourage­
ment qui ne s'atténuèrent qu'à la longue et se perdirent 
dans la neurasthénie de ses dernières années (1902-
1908). 

Fonctionnaire de l'Etat de l'Illinois, puis de nou­
veau journaliste républicain, il était décidé, autant qu'il 
pouvait l'être, à vivre définitivement aux Etats-Unis 
quand éclata la guerre franco-allemande. Les républi­
cains, violemment opposés à Napoléon 111, soutenaient 
l'Allemagne. Partagé entre ses idées politiques et son 
amour pour la France, Frechette préféra s'absenter un 
moment. Il se fit nommer correspondant de presse au 
Canada. L'accueil qu'il reçut à Montréal, à Saint-Hya­
cinthe, la gloire politique et littéraire qu'il entrevit le 
décida: il resta a. 

La situation politique avait changé depuis 1866. La 
confédération était chose faite. Or Frechette n'admet-

5. Abbé H.-R. Casgrain, Les Miettes (édition intime à 
50 exemplaires), A M. L.-H. Frechette, v. 13-14: 

Ta patrie était pauvre et, victime du sort, 
N'offrait qu'un peu de gloire, et tu voulais de l'or. 

6. La preuve qu'il ne pensait pas revenir définitivement 
au Canada: il avait laissé ses malles à Chicago où elles 
brûlèrent dans le grand incendie d'octobre 1871. Frechette 
y perdit plusieurs manuscrits: Les Fiancés de l'Outaouais, Tête 
à l'envers... Pour constater la popularité de « l'exilé » dans 
certains milieux libéraux extrémistes, voir Le Courrier de 
Saint-Hyacinthe, 28 février et début mars 1871. 



10 FRECHETTE 

tait pas qu'elle fût définitive. Le scandale du Pacifique 
fit choir les conservateurs: le parti libéral prit le pou­
voir. Tous les espoirs lui furent de nouveau permis. 
Député au Parlement fédéral (1874), il fut aussitôt 
désigné pour prononcer l'adresse en réponse au Dis­
cours du Trône (5 février 1875) 7: cet honneur aujour­
d'hui encore, récompense un passé glorieux ou présage 
un brillant avenir. Nul doute que les libéraux cana­
diens-français voyaient en lui un futur chef 8. 5a car­
rière politique était assurée. Déçut-il ? Ses envolées 
oratoires effrayèrent-elles ses amis eux-mêmes ? Tou­
jours est-il qu'il allait abandonner à jamais la poésie 9  

lorsque les conservateurs reprirent le pouvoir (1878). 
Il abandonna la politique. Une nouvelle fois décou­
ragé, il revint à la poésie, publia ses principales 
œuvres: Fleurs boréales, Oiseaux de neige (1880), La 
légende d'un peuple (1887) et connut vite une gloire 
que nul poète canadien n'avait connue avant lui. Pour­
quoi s'arrêta-t-il en si bonne voie ? Pourquoi ne publia-
t-il jamais La forêt vierge annoncée en 1887 10 ? Pour­
quoi se contenta-t-il de cette gloire en petite monnaie 
que lui procurait sa collaboration aux journaux ? Elle 
nous a valu quelques excellentes pages de prose, quel­
ques contes désopilants, quelques « mémoires intimes ». 
Mais que n'eût-il donné s'il s'y était mieux appliqué ! 
« // prenait trop grand plaisir, dans les dernières années 
de sa vie, à écrire des choses drôles, des farces et des 
plaisanteries qui étaient au-dessous de son talent. Le 

7. House of Communes Debates, 5 fév. 1875. 
8. On sait que ce fut sir Wilfrid Laurier, alors jeune 

ministre du cabinet Mackensie, l'ami et le voisin de Frechette 
aux Communes. 

9. C'est alors qu'il réunit ses « dernières » œuvres et 
publia Pêle-Mêle (1877). 

10. Voir La légende d'un peuple, page de garde, éd. fran­
çaise de 1887. 
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besoin d'argent, le désir de se faire une clientèle con­
sidérable de lecteurs l'avaient poussé à adopter un gen­
re de littérature peu digne de son génie poétique. » 11  

Si glorieuse soit-elle, la carrière de Frechette est infé­
rieure à ses dons. En dévirant à chaque saute de vent, 
il n'a pas su doubler le cap des tempêtes: il a toujours 
abandonné la lutte au premier insuccès. Ses études, sa 
fugue, son émigration, sa carrière politique sont autant 
de caprices. Et combien de ses recueils poétiques n'ont 
d'autre unité que le caprice de son inspiration: P ê l e -
M ê l e , Feu i l l e s v o l a n t e s , E p a v e s p o é t i q u e s . / / en était 
coupablement conscient: « Nul lien de cohésion entre 
ces pièces. La page patriotique s'accole à la page inti­
me; la strophe religieuse suit de près la stance descrip­
tive; l'ode pindarique (?) coudoie le récit légendaire; 
la plainte d'un cœur blessé succède sans transitions 
à quelque réminiscence idyllique; la romance pensive se 
mêle à la claironnée guerrière. » 12 Au lecteur de faire 
le tri ! Deux œuvres bâties: deux succès. L a V o i x d ' u n 
exi lé , soutenue par une belle colère lyrique; L a l é g e n d e 
d ' u n p e u p l e qui, à elle seule, a fait aborder Frechette 
aux rives de la postérité, comme on disait à son époque. 

On a tort de rapprocher Crémazie de Frechette. Ils 
ne se seraient entendus ni en politique ni en littérature. 
Crémazie est étranger à la vie politique canadienne. 
Son attitude ne peut se définir qu'en fonction de la 
politique française 13; s'il fallait le désigner par une éti­
quette, il serait bonapartiste. En politique et en poésie, 

11. L.-O. David, op. cit., p. 170. Mais Frechette ne s'est-il 
par tourné vers ces études de mœurs canadiennes pour ré­
pondre aux exhortations d'A. Fortier et du Dr Drumond qui 
organisaient à cette époque, l'un en Louisiane, l'autre à Mont­
réal YAmerican Folklore Society (note communiquée par 
M. Luc Lacourcière). 

12. Epaves poétiques (Beauchemin, 1908), préface, p. 7. 
13. Voir notre Crémazie (Fides, 1956), p. 10. 
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Frechette est un quarante-huitard, comme Hugo, du 
côté de la Commune contre les Versaillais eux-
mêmes 14. Au demeurant, aussi bon patriote que Cré­
mazie et fervent admirateur de la France. Cependant 
Frechette est d'une autre génération que Crémazie; il 
éprouve, par exemple une profonde estime pour la 
république américaine à laquelle il eût volontiers an­
nexé le Canada français. Non qu'il aimât aveuglément 
les Etats-Unis mais il idolâtrait la liberté. Thème encore 
inouï dans la poésie canadienne: il la chante sur tous 
les tons, épique et lyrique. C'est elle qui donne une 
voix à / 'exi lé et colore les horizons du Nouveau Monde, 
c'est elle qui anime la l é g e n d e d ' u n p e u p l e ; elle a guidé 
Colomb, Cartier, Dollard, Papineau... Elle est le don 
le plus précieux que la France ait fait au monde. A tel 
point que l'exploit, guerrier ou non, n'a de valeur pour 
lui que par la liberté dont il est le garant. Et nous voilà 
loin de Crémazie qui admirait la vaillance, la gloire, 
l'héroïsme au même titre que des vertus. 

Les autres thèmes, la nature, l'amour, la « fantai­
sie », ne contribuent pas moins à distinguer leurs œu­
vres. Frechette a aimé la nature bien que sa poésie des­
criptive ait souvent une intention morale 15; souvent le 
ton se hausse, l'épithète émeut plus qu'elle ne peint, la 
comparaison moralise et rappelle Chateaubriand plu­
tôt que Victor Hugo. L'amour est plus profane: 
idylles éphémères, rencontres de bal, ce ne sont que 
préludes 1G. Quant à la « fantaisie » que Crémazie avait 
élevée à la dignité d'un genre, elle s'inspire chez Fre­
chette des ballades de Hugo, de Musset et — qui 
sait ? — des contes de Nodier 17. 

14. Qu'on lise ses Discours et interventions aux Com­
munes en 1876. 

15. V. ci-dessous, Niagara, p. 62; La forêt, p. 74. 
16. Mes loisirs et Pêle-Mêle, passim. 
17. V. ci-dessous, Minuit, p. 25. 
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Peut-être d'ailleurs toutes ces influences se sont-
elles exercées sur lui à travers l'œuvre de Crémazie. 
Néanmoins Frechette est plus artiste que son maître. 
Dès son premier recueil, il fait preuve d'une savante 
maîtrise de la langue et d'une impeccable connaissance 
du vers. La régularité strophique témoigne de son sens 
musical et de la souplesse de son talent: on ne trouve 
pas chez lui de ces brusques changements métriques 
qui font douter de la vocation poétique de Crémazie. 
Frechette est un bon artisan du vers. L'épithète abon­
dante, la digression verbeuse, l'allégorie pathétique lui 
viennent sans doute de Victor Hugo. Mais il serait 
étonnant de n'en pas trouver dans l'œuvre d'un avocat 
poète. Plus gênante est l'articulation dialectique de son 
discours: les liaisons logiques alourdissent quelquefois 
le rythme. Mais ce n'est pas tant son style qui est 
éloquent que les sujets qu'il aborde: son épopée en fait 
foi. 

Il était impossible de présenter tous les aspects de 
l'œuvre de Frechette en quatre-vingts pages 1S. Mais 
limité par l'espace, nous avons tenté de donner le 
meilleur texte possible: aussi avons-nous recouru aux 
éditions originales auxquelles nous avons joint les va­
riantes les plus significatives. Celles-ci pour faire appa­
raître l'évolution de sa pensée et le travail du styliste. 
Nous n'avons fait qu'obéir à notre auteur qui écrivait 
à son ami l'abbé Casgrain qu'« il vaut mieux pécher 
par excès de purisme que par trop de négligence. » 19 

18. Un second fascicule sera consacré dans la même 
collection à Frechette prosateur. 

19. Lettre à Casgrain, 15 novembre 1888. Archives du 
Séminaire de Québec, fonds Casgrain, X I I , 143. 
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Nous avons eu le bonheur de retrouver la version ori­
ginale de L a V o i x d ' u n exi lé que nous n'avons vu citée 
nulle part. Là surtout les variantes étaient révélatrices. 
Tel qu'il est nous espérons que notre choix satisfera 
les nombreux admirateurs de Frechette. 

M i c h e l DASSONVILLE 
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1832 13 août: Mariage à Saint-Nicolas de Lauzon de Louis-
Marthe Frechette, né en 1811, et de Marguerite Mar-
tineau. 

1837-1838 Insurrection des Patriotes. — Papineau s'enfuit et 
vit aux Etats-Unis, puis en France: i l ne reviendra qu'en 
1846. 

1839 16 novembre: Naissance à Saint-Joseph de la Pointe-
Lévy de Louis-Honoré Frechette. 

1847-1853 Etudes primaires de Louis Frechette à Hadlow 
Cove. 

1853 7 juillet: Mort de la mère du poète. 

1854 23 janvier: Son père se remarie avec Eulalie Richard t. 

1853-1854 Louis Frechette achève ses études primaires au 
Collège des Frères des écoles chrétiennes de la Pointe-
Lé vy. 

1854-1857 II commence ses études classiques au Séminaire 
de Québec, d'où il est expulsé (avril 1857). 

1857-1859 II continue ses études classiques au Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière, qu'il quitte brusquement le 
3 février 1859. 

1859 Fév.-mars: Bref séjour à Ogdensburg (N.-Y.) où i l est 
télégraphiste puis cantonnier. 

1. Veuve de Fortunat Martineau, elle était la tante du 
poète. Voir L. Serre, op. cit., p. 177-183. 

15 
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1859-1860 II termine ses études classiques au Séminaire de 
Nicolet 2 . 

1859 9 avril: A un jeune poète*. 
1860 II commence ses études de droit à l'Université Laval. 
1861 II collabore pendant neuf mois au Journal de Québec 

(conservateur) puis devient libéral. — Il fréquente l'ar-
rière-boutique de la librairie J. & O. Crémazie. 

1863 Février: Publication de Mes loisirs4. 
1864 Louis Frechette termine ses études de droit; admis au 

barreau de Québec, il ouvre une étude à Lévis. — 
24 nov.: Il fonde avec son frère Edmond 5 le Drapeau 
de Lévis. 

1865 13 avril: Après l'échec du Drapeau de Lévis, les deux 
frères fondent la Tribune de Lévis qui subit le même 
sort. 

1866 luin: Louis Frechette émigré aux Etats-Unis'1. — Oc­
tobre: Il compose la première partie de La voix d'un 
exilé 7 . I l retrouve son frère Achille à Chicago et fonde 

2. « Trop appliqué à la poésie et pas assez aux matières 
de classe », selon son professeur de rhétorique. Voir Klinck, 
op. cit., p. 16. 

3. L'Abeille, vol. V I I , no 17. C'est vraisemblablement 
le premier poème qu'il ait publié. 

4. Québec, Brousseau, 103p. 
5. Né en 1841, Edmond était aussi avocat et revenait 

d'Italie où il avait fait campagne contre Garibaldi dans les 
rangs de la milice. Voir L. Serre, op. cit., p. 169-172. 

6. Nous n'avons aucune raison de mettre en doute les 
dates qu'il assigne à ses poèmes: il faut en déduire qu'il était 
à bord du Québec, le 2 juillet 1866; cent milles à l'ouest 
d'Ottawa, sur la tombe de Cadieux, en novembre; à New-
York à la fin de cette même année. Voir Pêle-Mêle (1877), 
p. 127, 145, 174. Pourquoi ce détour? Nous supposons qu'il 
était parti sans but, vers l'ouest, comme en 1859; il a dû 
ensuite avoir l'intention de s'embarquer pour la France, comme 
Crémazie, et s'est rendu à New-York. 

7. Il existe à la Bib. de l'Université Laval une plaquette 
de 18 pages (s.l.n.d.) qui semble bien être l'édition origi­
nale de ce poème. Elle s'intitule: La voix d'un exilé. Pre­
mière et seconde camée (sic). (Poésie) par L. H. Frechette. 
Voir-ci-dessous, p. 29. 
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avec lui l'Observateur8. — Après une nouvelle faillite, 
il devient secrétaire du département des terres de l'Ill i-
nois central. 

1867 Confédération du Haut et du Bas Canada. 
1868 Louis Frechette fonde Y Amérique, journal républicain 

et fait représenter Tête à l'envers, drame en 5 actes. — 
8 avril: Il compose la seconde partie de La voix d'un 
exilé 7 . 

1870 Eté: Visite à sa famille à Québec. — luin: visite à Louis-
Joseph Papineau à Montebello. — Retour à Chicago. — 
Hiver: Voyage en Louisiane 

1871 Mars: Louis Fléchette revient au Canada comme cor­
respondant de l'Amérique. Retenu par ses amis, il com­
mence une carrière politique l n . — Félix Poutre, drame 
historique en 4 actes 1 1 . — 23 sept.: Mort de Louis-
Joseph Papineau. 

1871-1872 (du 13 nov. au 16 janv.): Publication périodique 
des Lettres à Basile (à propos des Causeries du dimanche 
de A.-B. Routhier) 1 L >. 

1873 Premier gouvernement libéral depuis la Confédération 
(ministère MacKenzie). 

1874-1878 Après avoir échoué deux fois, Louis Frechette est 
élu député du Comté de Lévis au Parlement fédéral. 

1876 II épouse Emma Beaudry l : l . 

1877 Pêle-Mêle 14. 

1879 Lev fleurs boréales et Les oiseaux de neige 1 5 . 

8. Qui ne durera pas, faute de capitaux. 
9. Voir Le Mississipi (novembre 1870), ci-dessous, p. 52. 

10. Le Courrier de Saint-Hyacinthe annonce son retour, 
le 28 février 1871. 

I 1. Montréal, 1871, 47p. 
12. Recueillies ensuite en plaquette (Québec, L'Evéne­

ment, 81 p.). 
13. Fille du fondateur de la Banque Jacques-Cartier, plus 

tard Banque Provinciale du Canada. Ils eurent cinq enfants: 
louis-Joseph, Charles-Auguste, Jeanne, Louise, Pauline. 

14. Montréal. Lovell, 325p. 
15. Québec, C. Darveau. 268p. 
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1880 1er juin: Représentation à Montréal du Retour de l'exilé, 
drame en 5 actes et 8 tableaux — 7 juin: Représen­
tation de Papineau, drame historique canadien en 4 actes 
et 9 tableaux 1 7 . — Eté: Premier voyage en France. 
5 août: Louis Frechette reçoit le prix Montyon de 
l'Académie française. — Il rend visite à Victor Hugo. 

1882 2 août: Mort du père du poète. •— Battu aux élections 
fédérales; élu membre de la Société royale du Canada. 

1887 Mai-automne: Deuxième voyage en France; i l prépare 
la publication de la Légende d'un peuple 1 8 . 

1889 8 avril: Louis Frechette est nommé greffier du Conseil 
législatif de Québec. 

1891 Feuilles volantes19. 

1892 Originaux et détraqués 2 0 . 

1893 A propos d'éducation. Lettres à M. l'abbé Baillargé21. 

1894 Août-novembre: Troisième voyage en France; il visite 
aussi la Suisse, l'Allemagne, la Belgique 2 2 . 

1898 Eté: Quatrième voyage en France 2 8 . 

1899 Christmas in French Canada2*. — Veronica, drame 
en 5 actes 2 5 . 

16. Montréal, Chapleau et Lavigne, 72p. (Ecrit en col­
laboration). 

17. Montréal, Chapleau et Lavigne, 100p. 
18. Paris, La Librairie illustrée, 1887. 
19. Québec, C. Darveau, 1890. 
20. Publié par Patenaude; rééd. Beauchemin, 1943, 350p. 
21. Montréal, Desaulniers, 91p. Ces articles avaient d'abord 

été publiés dans VOpinion publique. 
22. Lettre à Eiodie Hubert, sa cousine, 8 août 1894. Coll. 

L. Serre, Arch, de l'Ecole Sup. de Commerce, Québec. 
23. Lettre à la même, 8 juillet 1898. Coll. L. Serre, Arch, 

de l'Ecole Sup. de Commerce, Québec. 
24. Toronto, Moraing, 262p. 
25. Lue en une séance publique de l'Ecole de Montréal 

au Château de Ramezay, le 29 décembre 1899, la pièce fut 
représentée à Montréal, en 1903. Voir Poésies choisies, 3e série, 
Montréal, Beauchemin, p. 300s. où se trouve la première 
édition intégrale. 
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1900 La Noël au Canada français 2r>. — Mémoires intimes27. 

1900-1901 Louis Frechette est président général de la Société 
royale du Canada. 

1906 24 juin: Inauguration du monument élevé par les soins 
de Louis Frechette à la mémoire d'Octave Crémazie. 

1907 Mai: Il se retire avec sa femme à l'Institut des Sourdes-
Muettes à Montréal. 

1908 31 mai: Louis Frechette meurt subitement alors qu'il 
préparait l'édition définitive de ses œuvres dont trois 
volumes seulement parurent chez Beauchemin (V. notre 
Note bibliographique, p. 21). 

26. Toronto, Morang, 282p. 
27. Ils furent publiés dans le Monde Illustré (Montréal), 

vol. XV I I , nos 842-856 et 858. 
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MES LOISIRS 

(1863) 

Ce recueil est la fleur hâtive d'une saison de 
bohème. Louis Frechette menait alors joyeuse vie en 
compagnie d'autres étudiants en droit; tous un peu 
poètes, ils ressuscitaient à Québec les folles ivresses 
de l'Impasse du Doyenné décrites par Henry Murger. 
Dans leur « galetas à moitié salon », ils lisaient Rabe­
lais et Pascal, Molière et Gérard de Nerval... 

le vieux Cujas, vaincu par Musset 
S'en allait cacher sa mélancolie 
Dans l'ombre où d'ennui Pothier moisissait '. 

Frechette découvrait le bonheur d'aimer Louise, Corin­
ne, Juliette, Flora, Herminie 2, rêvait sur une lettre, 
songeait au dernier bal. 

Il avait aussi ses heures d'émerveillement littéraire 
quand, avec Pamphile LeMay, il rendait visite à Octave 
Crémazie, son idole et leur maître à tous, bientôt dis­
paru. Dans la veine crémazienne, Frechette célébrait 
alors l'actualité (La Guerre) et les héros canadiens 
(Le Héros de 1760), chantait complaintes et ballades. 

Mais une relative originalité s'affirme dès cette 
époque: s'il rime des légendes soi-disant populaires 

1 Reminiscor, dans Pêle-Mêle (1877), p. 77-87. 
2 Herminie, à qui tout le recueil est dédié, n'est sans 

doute qu'une Muse amoureuse et gracieuse que le poète em­
prunte au Tasse (La Jérusalem délivrée). 
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( L ' I r o q u o i s e d u L a c Sa in t -P i e r r e ) comme le désirai 
l'abbé Casgrain, il chante aussi, en parfait romantique 
la nature et l'amour. Son ambition, en publiant Me: 
Lois i r s était de donner ce qu'il croyait être « la pre 
mière publication de ce genre dans notre jeune pays, s 
(P ré face , p. 8) 

Chant de la Huronne 1 

Glisse , m o n c a n o t , glisse 

Sur le f leuve d ' a z u r ! 

Q u ' u n M a n i t o u p r o p i c e 

A la fille d e s bo i s d o n n e u n ciel t o u j o u r s p u r ! 

5 L e gue r r i e r b l a n c r e g a g n e sa c h a u m i n e ; 

L e ven t d u soir agi te le r o s e a u , 

E t m o n c a n o t , sur la v a g u e a rgen t i ne , 

B o n d i t léger c o m m e l 'o iseau . 

Gl i s se , m o n c a n o t , glisse 

10 S u r le f leuve d ' a z u r 

Q u ' u n M a n i t o u p r o p i c e 

A la fille des bois d o n n e u n ciel t o u j o u r s p u r ! 

D e la forê t la b r i s e a u frais m u r m u r e 

F a i t s o u p i r e r le feui l lage m o u v a n t ; 

15 L ' é c h o se ta i t et d e m a c h e v e l u r e 

L ' é b è n e f lot te au g r é d u ven t ! 

1 Mis en musique par l'ami du poète, Ernest GAGNON 
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Gl i sse , m o n c a n o t , glisse 

Sur le f leuve d ' a z u r ! 

Q u ' u n M a n i t o u p r o p i c e 

20 A la fille d e s bo i s d o n n e u n ciel t o u j o u r s p u r ! 

J ' e n t e n d s les p a s d e la b i che t imide . . . 

S i lence !... vi te ! u n a r c e t m o n c a r q u o i s ! 

V o l e z ! vo lez ! ô m a f lèche r a p i d e ! 

A b a t t e z la r e ine des bois ! 

25 Gl i s se , m o n c a n o t , glisse 

Sur le f leuve d ' a z u r ! 

Q u ' u n M a n i t o u p r o p i c e 

A la fille d e s bo i s d o n n e u n ciel t o u j o u r s p u r ! 

MINUIT 1 

L a p â l e nu i t d ' a u t o m n e 

D e t é n è b r e s c o u r o n n e 

L e f ront gris d u m a n o i r ; 

M o r n e et s i lenc ieuse , 

1 Ce poème, daté de novembre 1860, dont le rythme 
semble provenir d'une lecture récente de MUSSET , reprend 
en fait un rythme de Du BELLAY (Jeux rustiques, D'un 
vanneur de bled au vent): 

A vous, ombre légère, 
Qui d'aile passagère 
Par le monde volez, 
Et d'un sifflant murmure 
L'ombrageuse verdure 
Doucement esbranlez— 

Avec une virtuosité admirable, FRECHETTE a respecté la 
disposition des rimes: ffmffm. 
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5 L ' o m b r e s 'assied, r êveuse , 

S o u s le v ieux sap in no i r . 

A u f i r m a m e n t ses voi les 

S o n t p a r s e m é s d ' é to i les 

D o n t le r e g a r d c h a n g e a n t , 

10 S u r la n a p p e des o n d e s , 

R é p a n d en ge rbes b l o n d e s 

Ses pa i l le t tes d ' a rgen t . 

D a n s le ciel e n s i lence 

L a l une se b a l a n c e 

15 A ins i q u ' u n b a l l o n d 'o r , 

E t sa l u m i è r e p â l e , 

D ' u n e te in te d ' opa l e , 

B a i g n e le flot qu i d o r t . 

A u bo i s r i e n n e r o u c o u l e 

20 Q u e le ru i s seau q u i cou l e 

E n pe r l e s d e s a p h i r ; 

E t n u l c y g n e s a u v a g e 

N ' o u v r e sur le r ivage 

Sa b l a n c h e aile a u zéph i r . 

2 5 U n e o n d o y a n t e voi le , 

C o m m e a u x c i e u x u n e é to i le , 

Bri l le a u lo in su r les e a u x , 

E t la c h o u e t t e grise 

D e son vol p e s a n t frise 

L a p o i n t e d e s r o s e a u x . 

L a bécas s ine n o i r e 

A u col z é b r é d e m o i r e 
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D o r t p a r m i les a joncs 
Q u i fourmi l l en t s a n s n o m b r e 

35 Su r le r ivage s o m b r e , 
A u p ied d e s no i r s d o n j o n s . 

Sous la r o c h e p e n d a n t e , 
L a g renou i l l e s t r i d e n t e 
Di t sa r a u q u e c h a n s o n , 

40 E t des a lgues c o u v e r t e 
T o u t e la t r o u p e ve r t e 
C o a s s e à l ' un i s son . 

D a n s l ' o n d e qu i mi ro i t e , 
L ' o n d i n e t o u t e moi t e 

45 E c a r t a n t les r o s e a u x , 
Sèche sa b l a n c h e é p a u l e 
A l ' o m b r e d u v i eux sau le 
Q u i p l e u r e a u b o r d d e s e a u x . 

R ê v e u s e elle se m i r e 
50 E t , c o q u e t t e , s ' admi re 

D a n s le mi ro i r m o u v a n t , 
E t d e ses t resses b l o n d e s . 
Su r le cr is ta l d e s o n d e s , 
T o m b e n t d e s p l e u r s d ' a r g e n t . 

55 L a Sy lph ide a m o u r e u s e , 

L a P é r i v a p o r e u s e , 

55-57. La sylphide, la péri, la fée comme les farfadets 
et les gnomes sont des êtres imaginaires que le romantisme 
fantastique de 1820-1830 a souvent mis en scène, sous l'in­
fluence de Charles NODIER. Voir, par exemple, les Odes et 
Ballades de Victor HUGO . Sans doute est-ce de ce dernier 
recueil que FRECHETTE s'est inspiré. 
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F é e a u co l d e sa t in , 

D a n s l eu r r o n d e légère , 

Ef f l euren t la fougè re 

60 D ' u n pe t i t p i ed m u t i n . 

L e s fa r fade t s , les g n o m e s , 

L e s n o c t u r n e s f a n t ô m e s , 

T r a î n a n t l eu r s l inceuls gr is , 

D a n s e n t , spec t r e s d i f fo rmes , 

65 A u t o u r des t r o n c s é n o r m e s 

D e s v i eux p i n s r a b o u g r i s . 

L e s e r p e n t r a m p e et glisse, 

E t son écail le lisse 

D ' u n r a y o n f auve lu i t ; 

70 L e s b ê t e s c a r n a s s i è r e s 

S o r t e n t d e l eu r s t an iè res . . . 

D o r m o n s : il es t m i n u i t ! 



LA V O I X D ' U N EXILÉ 

(1866-1868) 

Quoique la haine politique n'ait pas été le seul 
ni le principal motif de l'émigration de Frechette, on 
ne saurait toutefois l'ignorer sans grave erreur. Ses 
opinions républicaines, son libéralisme anticlérical 
avaient effrayé ses lecteurs et lui avaient valu une 
double faillite à Lévis, comme avocat et comme jour­
naliste. Et Papineau mourrait bientôt: que deviendrait 
le parti libéral sans lui ? Les conservateurs au pou­
voir préparaient les statuts de la future Confédération: 
mais que serait-elle ? Le Canada français semblait 
bien près d'être absorbé, annihilé. Jamais peut-être 
depuis 1760 la situation n'avait été plus grave: tel 
était au moins l'avis de notre poète. 

En prévoyant la défaite prochaine, Frechette, fier 
de sa race, était soulevé par une colère forcenée mais 
impuissante; sa haine était d'autant plus furieuse que 
son adhésion aux idées libérales était récente. C'est 
cette ardeur de néophyte, excitée par le souvenir des 
C h â t i m e n t s , qui lui fit écrire les premières strophes de 
L a V o i x d ' u n exi lé . Datées d'octobre 1866, elles au­
raient été écrites avant même qu'il franchît la frontière. 

Il en composa un autre chant en 1868, pendant 
sa seconde année d'exil. Ces deux chants forment sans 
doute la première édition publiée à Chicago: le poète, 
dit-on, l'avait imprimée lui-même à la presse hydrau­
lique. 
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Plus tard, revenu dans sa patrie, il compléta le 
recueil par un troisième chant et un post-scriptum. 

L'œuvre n'est donc pas d'une seule venue. Assagi, 
calmé, le poète adoucit l'expression de sa haine; d'ail­
leurs la situation a évolué, la Confédération n'a pas 
supprimé le Canada français et les libéraux sont au 
pouvoir. C'est pour témoigner de l'évolution de ses 
sentiments que nous avons cru bon de donner en 
marge les variantes de 1877 '. 

On trouvera une bonne analyse de l'œuvre dans 
Marcel DUGAS, Louis Frechette, un romantique canadien, 
p. 40-49. 

Adieux 

O t e r r e d e s a ï e u x ! ô sol d e la p a t r i e ! 

T o i q u e m o n c œ u r a ima i t avec ido lâ t r i e , 

M e faudra- t - i l m o u r i r s ans p o u v o i r te v e n g e r ! 

H é l a s ! o u i ; p o u r l 'exil , je p a r s , l ' â m e souf f ran te , 

5 E t , g i a o u r e r r a n t , je vais p l a n t e r m a t en t e 

S o u s le soleil d e l ' é t r anger . 

1. Var.: Terre de mes aïeux ! O ma douce patrie ! 
3. Pour sentiment et ce mouvement, voir A. CHÉNIER, 

ïambes, XI: « Mourir sans vider mon carquois ! » 
5-6. Souvenir de l'orientalisme romantique de 1825-1830. 
5. Var.: Et, sombre voyageur. 

1 L'œuvre a été rééditée à cette date dans Pêle-Mêle. 
Mais il semble qu'il y ait eu une édition déjà corrigée avant 
1873. Voir le texte qu'en donne DARVEAU, op. cit., p. 192-195. 

2 Sous-titre de 1877. 
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Q u a n d , d u h a u t d u va i s seau qu i m ' e m p o r t a i t loin 
[d 'e l les , 

J ' a i j e té m e s r e g a r d s sur tes r ives si be l les , 
O m o n b e a u S a i n t - L a u r e n t , qu ' a i - j e a p e r ç u , g r a n d 

[Dieu ! 

10 T o i , m a pa t r i e , a u x m a i n s d ' u n e b a n d e s o r d i d e , 

H a l e t a n t e d 'effroi , v ie rge p u r e e t c a n d i d e 

Q u ' o n t r a î n e d a n s u n m a u v a i s l ieu. 

J ' a i vu t o n v ieux d r a p e a u , sa in te e t n o b l e o r i f l a m m e , 

D é c h i r é p a r la ba l l e e t no i rc i p a r la f l a m m e , 

15 E n c o r t o u t i m p r é g n é d u s ang d e n o s h é r o s , 

C o u v e r t d e s m o n c e a u x d ' o r q u ' u n e n n e m i leur 

[ c o m p t e , 

Servir d e t ap i s ve r t à des b a n d i t s s a n s h o n t e , 

Su r la t ab le d e l eu r s t r i p o t s . 

J e les ai v u s , ces g u e u x , — h o n t e à l ' e spèce 

[ h u m a i n e ! — 

20 L 'œi l p le in d ' hypoc r i s i e e t le c œ u r p le in d e h a i n e , 

L e p a r j u r e à la b o u c h e et le v e r r e à la m a i n , 

E r i g e a n t l ' in famie et le vo l en sc ience . 

P o u r v e n d r e leur p a y s , t r o q u e r l eur c o n s c i e n c e 

C o n t r e u n ignob le p a r c h e m i n . 

9. Var.: O noble Saint-Laurent. 
13. Var.: sainte et fière oriflamme. 
19. Var.: Oh ! oui, je les ai vus, ces loups à forme humaine, 
23. Var.: Troquer en ricanant patrie et conscience 
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55 O P a p i n e a u , Viger , p a t r i o t e s sub l imes ! 

L o r i m i e r , C a r d i n a l , C h é n i e r , n o b l e s v i c t imes ! 
Q u ' ê t e s - v o u s d e v e n u s , h é r o s cen t fois bén i s ? 
V o u s q u i , sur l ' é cha faud , po r t i e z vos f ron ts s a n s 

[ t ache ? 
V o u s q u i te igniez d e s a n g les m u r s d e Sa in t -

[ E u s t a c h e ? 
60 V o u s qu i m o u r i e z à S a i n t - D e n i s ? 

Q u e ces j o u r s é t a i en t b e a u x ! P h a l a n g e s h é r o ï q u e s , 
C e s so lda t s nés d 'h ie r , ces o r a t e u r s s t o ï q u e s , 
C o m m e ils le p o r t a i e n t h a u t , l ' é t e n d a r d c a n a d i e n ! 
C e u x - c i , p u i s s a n t s t r i b u n s , fa isa ient les p a t r i o t e s ; 

65 C e u x - l à m a r c h a i e n t j o y e u x a u - d e v a n t d e s d e s p o t e s , 
E t m o u r a i e n t en d i san t : C ' e s t b i e n ! 

55. PAPINEAU (Louis-Joseph), 1786-1871, député au Par­
lement fédéral, orateur de la Chambre, chef du parti libéral; 
il fut l'idole des Canadiens français. Voir ci-dessous, p. 82. 
— VIGER (Denis Benjamin), 1774-1861, député libéral du 
comté de Richelieu, accusé de sédition pour avoir assisté à 
l'Assemblée de Saint-Charles (24 nov. 1837), arrêté et relâché. 
— LORIMIER (Marie-Thomas, dit le Chevalier de), 1805-1839, 
combattit à Saint-Eustache sous les ordres de CHÉNIER , com­
manda l'expédition de février 1838; arrêté le 12 novembre 
1839, jugé et condamné à mort, i l fut exécuté le 15 février 
1839. — CARDINAL (Joseph-Narcisse), 1808-1838, député libé­
ral du comté de Laprairie, condamné à mort après l'expédi­
tion de Caughnawaga et exécuté le 21 décembre 1838. — 
CHÉNIER (Dr Olivier), 1806-1837), médecin et chef d'un 
parti de Patriotes, tué à Saint-Eustache le 14 décembre 1837. 

59. Bataille de Saint-Eustache, 14 décembre 1837. 
60. Bataille de Saint-Denis, 23 novembre 1837. 
60. Var.: Vous qui tombiez 
64. Var.: créaient des patriotes; 
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O u i , les t e m p s son t c h a n g é s . . . C h a q u e c h o s e a son 

[ h e u r e . 
80 M a i n t e n a n t d u p a s s é la g r a n d e o m b r e qu i p l e u r e 

J e t t e u n r e g a r d a m e r ve r s le s o m b r e aveni r . . . 

A v e c elle p l e u r o n s la g lo i re qu i se voi le , 

O u p l u t ô t d e l 'exil a l lons su ivre l 'é toi le : 

P a r t o n s p o u r n e p lu s r even i r ! 

85 T r o p faible p o u r d o m p t e r ce serv i l i sme i m m o n d e , 
F u y o n s - e n le c o n t a c t ; a l lons d e p a r le m o n d e , 
C h e r c h e r u n co in d e t e r r e o ù l ' h o n n e u r soit res té . 
Il fau t l 'a i r à m o n vol , l ' e space à m a p e n s é e , 
D e n o u v e a u x h o r i z o n s à m o n â m e o p p r e s s é e : 

90 A m o i la sa in te l iber té ! 

115 A d i e u , va l lons o m b r e u x , m e s c a m p a g n e s f leur ies , 
M e s m o n t a g n e s d ' a z u r et m e s b l o n d e s p ra i r i e s , 
M o n f leuve h a r m o n i e u x , m o n b e a u ciel e m b a u m é ! 
D a n s les g r a n d e s ci tés , d a n s les bo i s , su r les g rèves , 
T o n i m a g e t o u j o u r s f lo t te ra d a n s m e s r êves , 

120 O m o n C a n a d a b i e n - a i m é ! 

81. Regard amer: regard où s'exprime la crainte; l'image 
que les vers 81-82 évoquent avec emphase n'est pas très 
heureuse. 

86-90. Var.: Fuyons-en le contact; Muse, allons par le 
monde... / Il faut l'air à ton vol, l'espace à ta pensée. / De 
nouveaux horizons à ton âme oppressée: / A nous la sainte 
liberté ! 

115. Var.: Adieu, mes bois ombreux. 
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Je n ' é c o u t e r a i p lu s , d a n s n o s forê ts p r o f o n d e s , 
D a n s n o s p r é s v e r d o y a n t s e t sur n o s g r a n d e s o n d e s , 
T o u t e s ces vo ix sans n o m qu i font b a t t r e le c œ u r ; 
M a i s je n ' e n t e n d r a i p a s n o n p lu s , d a n s m a re t r a i t e , 

• 25 L e s a c c e n t s av inés d e la t r o u p e e n g o g u e t t e 
Q u i se m a r c h a n d e n o t r e h o n n e u r . 

E t q u a n d je d o r m i r a i sous la t e r r e é t r a n g è r e , 
J a m a i s , je le sens b ien , j a m a i s u n e vo ix c h è r e 
N e v i e n d r a , ve r s le soir , p r ie r sur m o n t o m b e a u ; 

'30 M a i s je n ' a u r a i p a s vu , p o u r c o m b l e r la m e s u r e , 
D u d e r n i e r de n o s d ro i t s , ce t t e r a c e p a r j u r e 

S ' a r r a c h e r le d e r n i e r l a m b e a u ! 

Consummutum est 

55 T r a î t r e s , c 'est e n c o r m o i ! faible, seul e t sans 

[glaive. . . 

M a i s , s o m b r e a v a n t - c o u r e u r d u g r a n d j o u r qu i se 

[lève, 

J e v iens p o u r c o m m e n c e r l 'œuvre d u l e n d e m a i n ! 

V e n g e u r , j ' a i sous m e s y e u x u n i m m o r t e l e x e m p l e : 

J ' a i vu l ' H o m m e d e P a i x sur les da l les d u T e m p l e , 

60 T e r r i b l e et le foue t à la m a i n . 

128. Var.: jamais une ombre chère — 
55-56. Réminiscence de YEvangile selon saint Matthieu, 

21, 12-13 — Fouet ne compte qu'une syllabe. 

3. Sous-titre de 1877. 
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A m o i c e fouet sac ré , ce fouet d e la v e n g e a n c e ! 

A r r i è r e , scé lé ra t s ! a r r i è r e , i gnob le e n g e a n c e ! 

B r i g a n d s d e b a s é t age et f ou rbes d e h a u t r a n g ! 

P o i n t d e g r â c e p o u r v o u s ; fu i r iez-vous j u s q u ' a u 

[pô le , 

65 J e v o u s a p p l i q u e r a i le fer r o u g e à l ' épau le , 

E t je v o u s m o r d r a i j u s q u ' a u s ang ! 

175 C a n a d a , C a n a d a ! d a n s ce t t e nu i t funes te , 

Q u i fera r e sp l end i r le l a m b e a u qu i t e res te 

D e ce t t e a r d e n t e foi q u i p o u r r a i t te s a u v e r ? 

Su r t a n t d ' a b a i s s e m e n t et sur t a n t d e souf f rance , 

Q u a n d d o n c p o u r r a i - j e vo i r , ô j o u r d e dé l i v r ance ! 

180 L ' a s t r e d e s p e u p l e s se lever ? 

O p e u p l e , les c r a c h a t s o n t m a c u l é t a j o u e ; 

U n bouf fon t e h a r c e l l e ; u n p i e r r o t te b a f o u e ; 

O n t e h u e , o n te b e r n e , o n te p i q u e , o n te m o r d ; 

O n t ' a r r a c h e d u f ront le b a n d e a u d e ta g lo i re . . . 

185 D e b o u t , p e u p l e , d e b o u t ! va s - tu leur la isser c ro i r e 

Q u e le p a t r i o t i s m e est m o r t ? 

A h ! m o n t r e q u ' e n dép i t d e t a n t d ' a p o s t a s i e , 
L e c o u r a g e des p r e u x c h a n t é s p a r C r é m a z i e 

62. Var.: vile engeance ! 
175. Var.: O pays de Montcalm ! dans... 
176. Var.: Quel souffle animera le lambeau... 
186. Var.: Que tout patriotisme est mort. 
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D a n s l ' â m e d e l eu r s fils n ' e s t p a s e n c o r e é te in t ! 

190 M o n t r e - l e u r c e q u e c 'es t q u ' u n p e u p l e q u i s 'éveil le. . . 

M a i s que l f racas s o u d a i n v ien t f r a p p e r m o n orei l le ? 

Q u i g r o n d e ainsi d a n s le lo in ta in ? 

P le in d e s o m b r e s éc la t s , d e fanfares sub l imes , 

F o r t c o m m e l ' o u r a g a n r o u l a n t sur les a b î m e s , 

195 T o n n a n t c o m m e la vo ix d e s v a g u e s e n r u m e u r , 

C o n f u s c o m m e les ven t s d a n s les g r a n d e s r a m é e s , 

Q u e l est ce b ru i t p u i s s a n t c o m m e d e s c h o c s d ' a r -

[mées , 
Q u e l l e est ce t t e i m m e n s e c l a m e u r ? 

B r a v o ! c 'es t u n s a u v e u r q u e la p a t r i e a c c l a m e 

200 C 'es t u n fils d e C h é n i e r qu i d r e s se u n e o r i f l a m m e 

O ù le m o t L i b e r t é s 'écrit avec d u s ang ! 

Suivi d ' u n e s c a d r o n d e h a r d i s s ans -cu lo t t e s , 

C 'es t l ' a r c h a n g e v e n g e u r qu i cha s se les d e s p o t e s 

D e v a n t son gla ive éb lou i s san t ! 

205 U n r a y o n fu lminan t a p e r c é les t é n è b r e s ; 

L e m o n d e a t ressai l l i j u s q u e d a n s ses v e r t è b r e s ; 

U n souffle i m p é t u e u x d a n s les a i rs a p a s s é ; 
L a L i b e r t é p a r a î t , s u b l i m e et g r a n d i o s e , 

P a i x ! v ic to i re ! h o z a n n a ! son p i e d d ' a i r a in se p o s e 
210 Su r u n c a d a v r e t e r r a s sé . 

199-210. Ces deux strophes ont été supprimées dans 
l'édition de 1877. 



PÊLE-MÊLE 

(1877) 

P ê l e - M ê l e , plus encore que M e s Lo i s i r s (1863), 
mérite le titre de recueil. Si à la fin de sa vie d'étu­
diant le poète avait senti le besoin de réunir sous un 
titre peu compromettant les pièces éparses dans ses 
porte-feuilles, en 1877, député libéral du Comté de 
Lévis, appelé à une brillante carrière politique, Louis 
Frechette r ecue i l le en un volume les poèmes de ses der­
nières années (1870-1877). C'est en quelque sorte un 
adieu à la poésie. Il y reviendra après son échec aux 
élections fédérales de 1878. 

Le recueil n'est pas même bâti. Les pièces épiques, 
les méditations historiques sont entrecoupées de vers 
d'albums, de pièces de circonstances. Les souvenirs 
attendris de ses premières amours voisinent avec des 
pastiches et autres exercices de début de carrière. Deux 
grandes divisions: Poés i e s d iverses , S o n n e t s , où les 
thèmes et les genres s'entrelacent. Certains poèmes 
seront jugés dignes de figurer plus tard dans la L é g e n d e 
d ' un P e u p l e ( P a p i n e a u , par exemple); il est regretta­
ble que le poète n'ait pas repris ses souvenirs d'ado­
lescence dans un recueil ultérieur. C'est pourquoi nous 
avons choisi R e m i n i s c o r . Le poème vaut plus par les 
souvenirs vécus qu'il relate, par l'atmosphère qu'il évo­
que que par la facture de la strophe ou la perfection 
du vers. Mais le seul intérêt historique suffisait, à 
notre avis, à le sauver de l'oubli. 

37 
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Reminiscor 

La pièce est datée de Chicago, mars 1868. 11 n'y a 
pas de raison valable de refuser cette date: le poète 
émigré dut souvent revenir par la pensée à ses années 
heureuses, insouciantes, vécues au quartier latin. Le 
contraste entre les ambitions passées et les échecs récents, 
la mélancolie propre à l'exil, la nostalgie qu'il ne veut 
pas avouer par fierté constituent la dominante senti­
mentale de cette pièce. Qu'on y ajoute l'exemple des 
grands romantiques, la peinture agréablement menson­
gère des scènes de la vie de bohème, l'influence peut-
être inconsciente des souvenirs d'enfance chantés par 
Hugo et Lamartine, le ton désabusé de Chateaubriand 
et de Musset, qu'on multiplie les sources possibles, i l 
n'en restera pas moins au poète canadien une origi­
nalité, un son de voix qu'il doit à la vérité des souvenirs 
qu'il raconte à son ami, Alphonse Lusignan. 

D ' u n p o è t e a i m é j ' a i f e r m é le t o m e , 

E t pens i f je s o n g e à toi , m o n a m i ; 

C a r le souven i r , g r a c i e u x f a n t ô m e , 

4 H a n t e b i e n s o u v e n t m o n c œ u r e n d o r m i . 

J e p e n s e au p a s s é , b e a u x j o u r s d e j eunes se , 
D e s i l lus ions âge d é c e v a n t , 
S o n g e pa s sage r , t e m p s d e folle ivresse , 

8 F l o t d e p o u d r e d ' o r q u ' e m p o r t e le ven t ! 

1-3. Tome-fantôme: on pourrait discuter la 
2. Pensif: sens large de triste, mélancolique. 
6. U-lu-si-ons: quatre syllabes (par diérèse). L'inversion 

et d'ailleurs les quatre apostrophes successives font penser 
à Hugo. 
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N o u s av ions p o u r n id la m ê m e m a n s a r d e ; 

L e c œ u r p r è s d u c œ u r , la m a i n d a n s la m a i n , 

N o u s a l l ions ga îmen t . . . O h ! ou i , D i e u m e g a r d e 

12 D ' o u b l i e r ces j o u r s , f leurs d e m o n c h e m i n ! 

A h ! je l ' a ime e n c o r ce t e m p s d e b o h è m e , 

O ù c h a c u n d e n o u s p a r j o u r é b a u c h a i t 

U n r o m a n bo i t eux , u n chét i f p o è m e 

16 O ù p r e s q u e t o u j o u r s le b o n sens l oucha i t . 

O u i , je l ' a ime e n c o r ce t e m p s d e folie 
O ù le v ieux C u j a s , va incu p a r M u s s e t , 
S 'en allai t c a c h e r sa m é l a n c o l i e 

20 D a n s l ' o m b r e o ù d ' e n n u i P o t h i e r mois issa i t . 

N o s q u a r t i e r s é t a i en t à pe ine access ib les : 

S p l e n d i d e g ren ie r , m a i s logis m e s q u i n ; 

C o n f u s e b a b e l d ' ob je t s imposs ib le s : 

24 L a toge r o m a i n e au d o s d ' A r l e q u i n ! 

C ' é t a i t u n spec tac l e à r o m p r e la r a t e 
Q u e ce ga le tas à moi t i é sa lon , 
O ù S c a r r o n faisait la n i q u e à S o c r a t e , 

28 O ù S c a p i n d o n n a i t r ép l ique à So lon . 

18. CUJAS (Jacques), jurisconsulte français (1522-1590). 
i l enseigna le droit romain à l'Université de Paris selon une 
méthode humaniste et, à cette époque, révolutionnaire puis­
qu'il étudiait les articles du droit romain en écartant les 
gloses séculaires et en évoquant les circonstances de temps 
et de lieu qui les éclairaient. Son œuvre, immense, était étu­
diée à la Faculté de droit. Mais il est possible que le poète, 
en opposant Cujas à Musset, ne veuille qu'opposer le droit 
à la poésie. 

20. POTHIER (Robert-Joseph), jurisconsulte français, au­
teur d'un Corpus juris civilis en 24 volumes (1818-1823). 
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P a r t o u t d e s chif fons et d e s p a p e r a s s e s , 

C r o q u i s et b o u q u i n s , f leure ts e t déb r i s , 

P a n d e m o n i u m d 'a r t i c les c o c a s s e s , 

32 J o n c h a n t , cons t e l l an t p a r q u e t s e t l a m b r i s . 

F l a n q u é d ' u n c u m m e r et d ' u n e c h i b o u q u e , 
S u s p e n d u d a n s l ' o m b r e a u m u r vac i l l an t , 
U n p o r t r a i t e n c a p d u n è g r e S o u l o u q u e , 

36 Fa i sa i t la g r i m a c e à m o n ch ien Vaillant. 

E n face, p e r c h é su r u n e c o r n i c h e , 
U n p l â t r e p o u d r e u x n o u s m o n t r a i t à n u 
D i a n e c h a s s a n t avec son c a n i c h e 

40 A u x b o r d s d e l ' I s m è n e A c t é o n c o r n u . 

Su r u n v ieux r a y o n t o u t b l a n c d e p o u s s i è r e , 
R a b e l a i s d o n n a i t le b r a s à C a t o n ; 
P a s c a l e t N e w t o n c o u d o y a i e n t M o l i è r e , 

44 G é r a r d d e N e r v a l m a s q u a i t D u r a n t o n . 

I l m e s e m b l e vo i r la t a b l e r u s t i q u e 
A la j a m b e t o r s e , au p i ed d e t r ave r s , 
O ù n o u s éc r iv ions e n style e r o t i q u e 

48 N o s le t t res d ' a m o u r et n o s p r e m i e r s ve rs . 

33. Cummer: long sabre courbe. 
Chibouque: pipe turque à long tuyau. 

35. Soulouque avait été empereur d Haïti de 1849 à 1859. 
40. Allusion à la fable mythologique d'Actéon qui fut 

changé en cerf par Diane. Toute cette description semble 
reprendre sur un ton parodique certaines pages des Scènes de 
la Vie de bohème de Murger (1849). 

44. DURANTON (Alexandre), jurisconsulte français, auteur 
d'un Cours de droit français suivant le Code civil, 22 volu­
mes (1825). N'est-il pas remarquable que Gérard de Nerval 
soit nommé parmi les plus grands ? A la même époque il était 
dédaigné injustement en France. Le choix des auteurs cités en 
cette strophe est une preuve du bon goût de Frechette et de 
ses amis qu'il nomme dans les strophes suivantes. 
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E t t o u s ces a m i s à la j o u e i m b e r b e , 

Q u e les soi rs d ' h ive r c h e z n o u s r a s s e m b l a i e n t , 

Min i s t r e s fu tu r s , g r a n d s h o m m e s e n h e r b e , 

52 Q u e les no i r s souc i s j a m a i s n e t r o u b l a i e n t ! 

G a u d e m o n t van ta i t s o n I t a l i e n n e ; 
Su r u n p a n d u m u r M o r e a u c r a y o n n a i t ; 
B u t e a u n o u s c h a n t a i t q u e l q u e t y r o l i e n n e ; 

56 A u g e r , d a n s u n co in , r a t a i t u n s o n n e t ; 

N a r c i s s e écr iva i t p o u r la Mascarade; 
N e d ressusc i ta i t u n v i eux c a l e m b o u r ; 
C a s s e g r a i n l isait sa Grand-Tronciade 

60 A J a c k , q u i ronf la i t a ins i q u ' u n t a m b o u r ; 

H e n r i n o u s g â c h a i t d e la p o l i t i q u e ; 
A r t h u r d e s o n ges te éc l ipsa i t T a l m a ; 
V i t a l a iguisa i t sa v e r v e c a u s t i q u e , 

64 E t L e m a y r ê v e u r c h a n t a i t Sé l ima . 

Il m e s e m b l e vo i r l a p i t euse l ippe 
Q u e tu n o u s faisais q u a n d , t a n t soi t p e u gr is , 
U n p r o f a n e osa i t , a l l u m a n t sa p i p e , 

68 D é c l a r e r la g u e r r e à t es m a n u s c r i t s . 

M u s i q u e , p e i n t u r e , a m o u r , poés i e , 
J e u n e s s e et ga î t é , b r i l l an t s t ou rb i l l ons , 
V o u s n o u s e m b a u m i e z d e v o t r e a m b r o i s i e ; 
V o u s t issiez n o s j o u r s avec des r a y o n s ! 

E t q u a n d vena i t m a i d o r e r n o t r e c h a m b r e . 
O u v r a n t la f enê t re au p r i n t e m p s ve rme i l , 
N o u s r e sp i r i ons l 'a ir t o u t p a r f u m é d ' a m b r e 

76 Q u i vena i t des p r é s t o u t p le ins d e soleil . 

68. La pièce, nous le rappelons, est dédiée à Alphonse 
Lusignan. 
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Bien tô t , à s o n t o u r , ad i eu la c ro i s ée ! 

E t c h a q u e m a t i n , a u sor t i r d u lit, 

N o u s a l l ions a u x c h a m p s , m a l g r é la r o s é e , 

80 S u r p r e n d r e les f leurs e n f lagran t dél i t . 

O h ! qu ' i l faisait b o n al ler s o u s les o r m e s 
G u e t t e r l ' a l oue t t e a u b o r d d e s ru i s seaux , 
V o i r gl isser la n u e a u x f locons é n o r m e s , 

84 E c o u t e r c h a n t e r les pe t i t s o i s e a u x ! 

T e souvient - i l b i e n d e n o s p r o m e n a d e s , 
Q u a n d , f l âneurs oisifs, les c h e v e u x a u ven t , 
N o u s a l l ions r ô d e r s u r les E s p l a n a d e s , 

88 O ù l 'on n o u s l ança i t m a i n t c o u p - d ' œ i l s avan t ? 

T o u t é ta i t p o u r n o u s sujet d ' a m u s e t t e s ; 
Sans le sou pa r fo i s , m a i s t o u j o u r s c o n t e n t s , 
N o u s su iv ions auss i le p a s des f i l let tes. . . 

92 N o u s r e n d i o n s des p o i n t s à R o g e r B o n t e m p s . 

J e t 'a i v u s o u v e n t fa i san t p i ed d e g rue , 
P o u r l o rgne r d a n s l ' o m b r e u n joli c h i g n o n , 
O u p o u r vo i r c o m m e n t , t r a v e r s a n t la r u e , 

96 U n e j a m b e fine o r n e u n p ied m i g n o n . 

E t n o u s r êv ions g lo i re , a m o u r et fo r tune . . . 
E t , c o m m e e n r ê v a n t l ' h o m m e s ' é tourd i t , 
N o u s n o u s d é c o u p i o n s d e s fiefs d a n s la l u n e 

100 L e soir , e n a l lan t s o u p e r à c réd i t . 

77. Les étudiants ne se contentaient plus de flâner à la 
fenêtre; ils couraient les champs. 

80. Noter les premières manies verbales de l'étudiant 
en droit. 
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N o u s a u r i o n s vou lu , t a n t n o u s sen t ions b a t t r e 

D ' a r d e u r et d ' e spo i r n o s c œ u r s d e vingt a n s , 

I v r e s d e dés i r , m o n t e r q u a t r e à q u a t r e , 

104 — F o u s q u e n o u s é t ions ! — l 'échel le d u t e m p s . 

N o s â m e s b r û l a i e n t p o u r la m ê m e c a u s e ; 
N o s c œ u r s s ' a l l uma ien t a u m ê m e foyer ; 
E t , q u a n d a r r iva i t l ' h e u r e o ù t o u t r e p o s e , 

108 N o u s n o u s p a r t a g i o n s le m ê m e ore i l ler . 

N o s soirs n ' a v a i e n t p o i n t d e songes m o r o s e s ; 
T u rêva i s à t o u t c e q u e n o u s a i m i o n s ; 
M o i je r êva i s à... m a i s , c o m m e les r o s e s , 

112 L e s o u v e n i r m ê m e a ses a igu i l lons . 

E t p o u r t a n t ce lu i d e c e t e m p s m ' e n i v r e . . . 
B e a u x jou r s sans souc i s e t nu i t s s a n s r e m o r d s , 
O ù le seul b o n h e u r d e se sent i r v ivre 

116 R e m p l i s s a i t d ' é m o i n o s c œ u r s j u s q u ' a u x b o r d s ! 

M a i s p lu s t a r d , hé la s ! le ven t d e la vie 
Su r n o t r e l ac p u r souff lant s a n s p i t i é , 
I l n o u s fal lut fuir la r o u t e suivie 

120 D e p u i s si l o n g t e m p s p a r n o t r e ami t i é ! 

Pe t i t à pe t i t v i n r e n t les j o u r s s o m b r e s : 
C h a q u e l e n d e m a i n n o u s d é s a b u s a i t . . . 
M a i s l 'éclair n e lui t q u e m i e u x d a n s les o m b r e s ; 

124 A l 'or le p lus p u r il f au t le c r e u s e t . 

A u x réa l i tés il fal lut se r e n d r e , 
Q u a n d u n b e a u m a t i n l ' âge n o u s p a r l a ; 
I l r e s t a i t e n c o r d e u x c h e m i n s à p r e n d r e : 

128 J e chois i s l 'exil , to i l ' apos to la t . 
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C ' é t a i e n t d e u x bi l lets à la lo te r ie : 
L e p lu s t r is te lot m e fut d é p a r t i . . . 
L e sor t m e t r a i t a n t s a n s ca jo ler ie : 

132 J e lui ris au n e z e t p r i s m o n p a r t i ! 

D e p u i s lo r s , n a r g u a n t t o u t c e qu i m e froisse, 
E n vra i P a t u r o t p a s s é b o n n e t i e r , 
J ' a m a s s e u n p é c u l e , e t d e m a p a r o i s s e 

136 J ' a s p i r e à l ' h o n n e u r d ' ê t r e margu i l l i e r . 

J e m e m o r a l i s e et j ' e n v o i e a u d i a n t r e 
M u r g e r e t M u s s e t , s u r t o u t B é r a n g e r ; 
J e n e c h a n t e p l u s , m a i s je p r e n d s d u ven t r e . . . 

1 4 0 O n n o m m e cela , je c ro i s , se r a n g e r . 

C e p e n d a n t , le soir , au feu q u i pét i l le , 

Q u a n d p a s s e m a m a i n sur m o n f ront lassé , 

Pa r fo i s u n e l a r m e à m o n œil scinti l le: 

144 A h ! c 'es t q u e , vo is - tu , j ' a i m e le p a s s é . 

134. Jérôme Paturot à la recherche d'une position sociale, 
roman satirique (1843) de Louis Reybaud. Fils et petit-fils 
de bonnetiers, Jérôme connaît toutes sortes d'aventures qui 
finissent toujours mal. Poète, saint-simonien, gérant d'une 
société imaginaire de bitume marocain... i l deviendra bon­
netier lorsque son oncle lui aura cédé son affaire. 

138. Henry MURGER (1822-1861), l'auteur des Scènes de 
la Vie de bohème (1847-1851), qui a vécu lui-même avant 
de la raconter cette existence agréablement difficile. — Pierre-
Jean de BÉRANGER (1780-1857), chansonnier français, libéral 
sous l'Empire, bonapartiste sous la Restauration, républicain 
sous la Monarchie de Juillet, avait joui d'une gloire sans égale 
de 1815 à 1830. Par un aveuglement qu'explique seule la 
politique, i l fut considéré comme le plus grand poète roman­
tique français. 
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J'aime le passé, qu'il chante ou soupire, 
Avec ses leçons qu'il faut vénérer, 
Avec ses chagrins qui m'ont fait sourire, 

148 Avec ses bonheurs qui m'ont fait pleurer ! 

Et puis, à tous bruits fermant ma fenêtre, 
Divisant mon cœur moitié par moitié, 
J'ai fait pour toujours deux parts de mon être: 

152 L'une est au devoir, l'autre à l'amitié ! 
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(1880) 

La défaite qu'il connut aux élections fédérales de 
1878, ramena Frechette aux loisirs de sa jeunesse. Il 
croyait avoir accompli la liquidation de son œuvre 
littéraire en publiant ses poèmes P ê l e - M ê l e (1877): 
il s'était trompé. 

L e s f leurs b o r é a l e s reprennent en les enrichissant 
les thèmes et les genres d'autrefois: une légende rimée 
(La d e r n i è r e I r o q u o i s e ) , des odes patriotiques et poli­
tiques (Jol l ie t , Su r la t o m b e d e C a d i e u x , P a p i n e a u ) , 
des descriptions de la nature canadienne ( L e p r i n t e m p s , 
Les p in s , O i s e a u x b l a n c s , L a forêt c a n a d i e n n e ) . Enclin 
à la mélancolie par tempérament et par les circons­
tances, le poète chante aussi ses souvenirs (Viei l le h i s ­
to i re , S o u v e n i r ) . 

Le p r i n t e m p s , daté de Chicago, 1868, oppose 
encore une fois le bonheur de vivre à la nostalgie de 
l'exil. 

L a d é c o u v e r t e d u Miss i ss ip i dont nous citons un 
extrait est généralement considéré comme l'un de ses 
meilleurs. Ecrit à l'occasion du deux-centième anni­
versaire de la découverte du Mississipi, il est daté du 
17 juin 1873. Ce poème témoigne plus d'impressions 
vécues que de souvenirs de lectures. Il exprime en 
outre l'attrait de la solitude et de la liberté qui carac­
térise Louis Frechette. 

Nous citons la version de 1880 et rappelons en 
note la version originale afin qu'on puisse juger du 
soin que le poète, futur auteur des F a u t e s à co r r ige r , 
apportait à l'expression. 

On trouvera une excellente analyse de cette pièce dans 
Jeanne PAUL-CROUZET, La Poésie au Canada. Didier, 
1946. 
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Le printemps 

B i e n t ô t v i e n d r a le d o u x p r i n t e m p s 

C h a s s e r la ne ige , les a u t a n s , 

L e s j o u r s m o r o s e s ; 

4 B i e n t ô t les feuilles r e n a î t r o n t , 

E t les o i s e a u x n o u s r e v i e n d r o n t 

A v e c les ro ses . 

B ien tô t , d e n o s r u d e s c l ima t s , 

8 D i s p a r a î t r o n t les b l a n c s f r imas , 

L e s f roids s é v è r e s ; 

E t n o u s p o u r r o n s , d ' u n œil c h a r m é , 

V o i r éc lo re a u x r a y o n s d e m a i 

12 L e s p r i m e v è r e s . 

Sur la r o u t e , c h a q u e b o s q u e t , 

D a n s l ' a r c e a u p i m p a n t et c o q u e t 

D e ses r a m u r e s , 

16 L e soi r c o m m e a u soleil l evan t , 

R e n d r a sous les ba i s e r s d u ven t 

Mi l l e m u r m u r e s . 

L e s r u i s s e a u x t r a n s p a r e n t s et frais 

20 M ê l e r o n t a u b ru i t des forê ts 

L e u r vo ix si d o u c e ; 

E t sous les b r a n c h e s q u i p l i e r o n t , 

D e s c h a n t s j o y e u x s ' envo le ron t 

24 D e s n ids d e m o u s s e . 
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D a n s les gué re t s e t su r les e a u x , 
Sous les sap ins , d a n s les r o s e a u x 

Q u ' u n souffle p lo ie , 
28 Sur les r o c h e r s , d a n s les b u i s s o n s , 

T o u t s e r a p a r f u m s et c h a n s o n s , 

L u m i è r e et jo ie . 

P a r t o u t mi l le é d e n s g r a c i e u x 
32 F e r o n t r e m o n t e r vers les c i eux 

L ' â m e b e r c é e ; 
E t , sous l ' e m p i r e d 'Ar i e l , 
L a t e r r e s e m b l e r a d u ciel 

36 L a f iancée . 

A l o r s o n v o u s v e r r a s o u v e n t 
A u b a l c o n v o u s p e n c h e r r ê v a n t 

T o u t évei l lée , 
40 P o u r é c o u t e r le b r u i t d e l ' eau 

F r e d o n n a n t s o n gai t r é m o l o 

Sous la feui l lée. 

L ' o n v o u s v e r r a p lus d ' u n e fois 
44 D e v e n i r pens ive à la vo ix 

E o l i e n n e 
D e s pet i t s m a e s t r o s ai lés , 
C h a n t a n t leurs a m o u r s m o d u l é s 

48 E n t y r o l i e n n e . 

Sous les peup l i e r s , vers le soir , 
V o u s i rez s o u v e n t v o u s asseo i r , 

R ê v e u s e et lasse , 
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52 H u m a n t la br i se e t ses p a r f u m s . 
E t d é n o u a n t vos c h e v e u x b r u n s , 

A u ven t q u i p a s s e . 

E t , l o r s q u e t o u t v o u s sour i r a , 
56 Q u e l ' e n i v r e m e n t v o u s fera 

O u b l i e r l ' h eu re , 

A l o r s , l 'œil à d e m i voi lé , 
S o n g e r e z - v o u s à l 'exi lé 

60 Q u i souffre et p l e u r e ? 

H é l a s ! le b e a u p r i n t e m p s d o r é 

N ' e s t p lus p o u r le c œ u r u l cé ré 
Q u ' u n va in f a n t ô m e . 

64 Q u a n d l ' â m e a des c h a g r i n s n a v r a n t s , 
L e s souffles les p lu s e n i v r a n t s 

N ' o n t p lus d ' a r ô m e . 

D e t o u t son œil est a t t r i s t é ; 
68 P o u r lui la rose est s ans b e a u t é , 

E t l ' a u b é p i n e 
L u i p a r l e e n c o r d e sa d o u l e u r , 
C a r il sa i t q u e la b l a n c h e fleur 

72 A son é p i n e . 

Il sa i t q u e l ' a u t o m n e v i e n d r a , 
Q u e la t e r r e se j o n c h e r a 

D e feuilles d ' a r b r e ; 
76 E t l a b r i s e a u vol c a r e s s a n t 

Sur s o n f ront n e laisse e n p a s s a n t 
Q u ' u n froid d e m a r b r e . 

67. L'inversion n'est pas heureuse. 
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N i le g a z o u i l l e m e n t des e a u x , 
80 N i le r a m a g e des o i s eaux , 

T r o u p e s a i m é e s , 
N i les frais o m b r a g e s m o u v a n t s , 
N i la d o u c e c h a n s o n des ven t s , 

84 D a n s les r a m é e s , 

N i ces mi l le a spec t s e n c h a n t é s 
Q u ' o n d é c o u v r e d e t ous cô t é s , 

Q u a n d la n a t u r e , 
88 P o u r c é l é b r e r les j o u r s n o u v e a u x , 

F a i t br i l ler les p lu s b e a u x j o y a u x 
D e sa p a r u r e ; 

R i e n p o u r lui n ' a d ' é m o t i o n s ; 

9 2 Son c œ u r p o u r les i l lus ions 
N ' a p a s d e p l a c e ; 

E t son p a s foule , indif férent , 
F l e u r nouve l l e o u g a z o n m o u r a n t , 

9 6 P e l o u s e o u g lace . 

P o u r lui les b e a u x j o u r s d u p r i n t e m p s 
N ' o n t p lus ni reflets éc l a t an t s 

N i folle iv resse ; 
100 L ' h o m m e q u e la vie a froissé 

N ' a q u ' u n p r i n t e m p s , c 'est son p a s s é . 

C 'es t sa j eunes se ! 

M a i s il es t u n b a u m e o d o r a n t 
104 D o n n é par fo i s a u c œ u r souff rant 

P a r D i e u l u i - m ê m e : 
C e d o u x b a u m e , t r o p r a r e , hé la s ! 
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C 'est l ' a s s u r a n c e q u e l à -bas 
Q u e l q u ' u n n o u s a i m e ! 

La découverte du Mississipi 1 

L e g r a n d f leuve d o r m a i t c o u c h é d a n s la s a v a n e . 
D a n s les l o in t a ins b r u m e u x p a s s a i e n t en c a r a v a n e 
D e f a r o u c h e s t r o u p e a u x d ' é l ans et d e b i sons . 
D r a p é d a n s les r a y o n s d e l ' a u b e m a t i n a l e , 

5 L e d é s e r t d é p l o y a i t sa s p l e n d e u r v i rg ina le 
S u r d ' i n s o n d a b l e s h o r i z o n s . 

J u i n br i l la i t . Sur les e a u x , d a n s l ' h e rbe des pe louse s , 
S u r les s o m m e t s , au fond des p r o f o n d e u r s j a louses , 
L ' é t é f é c o n d c h a n t a i t ses s a u v a g e s a m o u r s . 

1 0 D u s u d à l ' aqu i lon , d u c o u c h a n t à l ' a u r o r e , 
T o u t e l ' i m m e n s i t é s embla i t g a r d e r e n c o r e 

L a ma je s t é des p r e m i e r s j o u r s . 

1. Dormait: Ce verbe prépare l'ample comparaison du 
fleuve à un reptile immense ( 2 1 ) . 

3. Farouches: sauvages, non apprivoisés. Le mot n'a pas 
le sens de cruels. 

5. Virginale: le poète évoque en effet le continent amé­
ricain avant la civilisation. 

1 Après 1 8 8 0 , le poème fut dédié à Xavier MARMIER 
( 1 8 0 9 - 1 8 9 2 ) , écrivain français, membre de l'Académie fran­
çaise, dont Louis Frechette avait été l'hôte à Paris. 
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T r a v a i l m y s t é r i e u x ! les r o c h e r s a u x f ronts c h a u v e s , 
L e s p a m p a s , les b a y o u s , les bo i s , les a n t r e s fauves , 

15 T o u t s embla i t t ressai l l i r sous u n souffle e f f réné; 
O n sen ta i t pa lp i t e r les so l i tudes m o r n e s , 
C o m m e au j o u r o ù v ib r a , d a n s l ' e space sans b o r n e s , 

L ' h y m n e du m o n d e n o u v e a u - n é . 

L ' I n c o n n u t rôna i t là d a n s sa g r a n d e u r p r e m i è r e . 

20 S p l e n d i d e , et t a c h e t é d ' o m b r e s et d e l u m i è r e , 

C o m m e u n rep t i le i m m e n s e a u soleil e n g o u r d i , 

L e v i eux M e s c h a c é b é , v ierge e n c o r d e se rvage , 

Dép l i a i t ses a n n e a u x d e rivage e n r ivage 

J u s q u e s au golfe d u M i d i . 

25 E c h a r p e d e T i t a n sur le g lobe e n r o u l é e , 

L e g r a n d f leuve é p a n c h a i t sa n a p p e i m m a c u l é e 

D e s r ég ions d e l ' O u r s e a u x p l ages d ' O r i o n , 

B a i g n a n t la s t e p p e a r ide et les b o s q u e t s d ' o r a n g e , 

E t m a r i a n t a insi d a n s u n h y m e n é t r a n g e 

3 0 L ' é q u a t e u r au s e p t e n t r i o n . 

F i e r d e sa l iber té , fier d e ses flots s a n s n o m b r e . 

F i e r d u g r a n d p in touffu qu i lui ve r se son o m b r e , 

14. Pampas: vastes plaines herbeuses. Bayous: marécages 
dont l'ensemble forme le delta du Mississipi. Fauves: rougis 
par des mousses. 

19. L'Inconnu trônait: alliance hugolienne de l'abstrait 
et du concret. 

23. Var. (1886): Déployait ses anneaux 
27. Orion: constellation de la zone équatoriale. Ce vers 

est expliqué par le v. 30. 
28. D'orange: métonymie (d'orangers). 
32. Var. (1886): Fier des bois ténébreux — (1887): 

Fier des grands bois mouvants. 
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L e R o i - d e s - E a u x n ' ava i t e n c o r e , e n a u c u n lieu 

O ù l 'avai t p r o m e n é sa c o u r s e v a g a b o n d e , 

35 D é p o s é le t r i bu t d e sa v a g u e p r o f o n d e , 

Q u e d e v a n t le soleil et D i e u !... 

Jol l ie t ! Jo l l ie t ! q u e l spec tac l e f ée r ique 
D u t f r a p p e r t o n r e g a r d , q u a n d ta nef h i s t o r i que 
B o n d i t sur les flots d ' o r d u g r a n d f leuve i n c o n n u ! 

40 Q u e l sou r i r e d 'o rgue i l du t eff leurer t a lèvre ! 
Q u e l éc la i r t r i o m p h a n t , à ce t i n s t an t d e f ièvre, 

D u t r e sp l end i r sur t o n f ront n u ! 

L e v o y e z - v o u s , l à -bas , d e b o u t c o m m e u n p r o p h è t e , 

L e r e g a r d r a y o n n a n t d ' a u d a c e sat isfai te , 

45 L a m a i n t e n d u e a u loin ve r s l ' O c c i d e n t b r o n z é , 

P r e n d r e pos se s s ion d e ce d o m a i n e i m m e n s e , 

A u n o m d u D i e u v ivan t , au n o m d u ro i de F r a n c e , 

E t d u m o n d e civilisé ? 

Pu i s , b e r c é p a r la h o u l e , e t b e r c é p a r ses r êves , 
50 L 'o re i l l e o u v e r t e a u x b ru i t s h a r m o n i e u x d e s g rèves . 

H u m a n t l ' ac re p a r f u m d e s g r a n d s bois o d o r a n t s , 

33-35. Le poète a déjà dit: vierge encor de servage (22). 
37. JOLLIET (Louis), né à Québec le 21 septembre 1645; 

il fut choisi par TALON comme chef de l'exploration du sud 
des Grands Lacs; parti le 13 mai 1673, i l atteignit le Mississipi 
le 17 juin et le descendit jusqu'au delà de Saint-Louis (Mis­
souri). 

46. Prendre: Le voyez-vous (43)... prendre... 
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R a s a n t les î lots ve r t s et les d u n e s d ' o p a l e , 

D e m é a n d r e e n m é a n d r e , au fil d e l ' o n d e pâ l e , 

Su ivre le c o u r s des flots e r r a n t s ! 

55 A son aspec t , d u sein d e s f lo t t an tes r a m u r e s , 

M o n t a i t c o m m e u n c o n c e r t d e c h a n t s e t d e m u r -

[ m u r e s ; 
D e s vols d ' o i s e a u x m a r i n s s ' é levaient d e s r o s e a u x , 
E t , p o u r m o n t r e r la r o u t e à la p i r o g u e frêle, 
S 'enfuya ien t en a v a n t , t r a î n a n t l eur o m b r e grê le 

60 D a n s le pli l u m i n e u x des e a u x . 

E t p e n d a n t qu ' i l al lai t v o g u a n t à la dé r ive , 

L ' o n a u r a i t di t q u ' a u loin les a r b r e s d e la r ive . 

E n a r c e a u x p a r f u m é s p e n c h é s sur son c h e m i n . 

Sa lua i en t le h é r o s d o n t l ' éne rg ique a u d a c e 

65 V e n a i t d ' insc r i r e e n c o r le n o m d e n o t r e r ace 

A u x fastes d e l ' espr i t h u m a i n ! 

52. D'opale: de la couleur de l'opale (pierre précieuse 
blanchâtre). La rime (opale-pâle) est légèrement fautive. Voir 
déjà ci-dessus, Minuit, vers 16-17. 

54. Suivre: Le voyez-vous (43)... suivre... 
62. Var. (1886): On aurait dit... 
66. Fastes: C'étaient les tables chronologiques des Ro­

mains. Par extension, le mot est devenu synonyme d'histoire. 





OISEAUX DE NEIGE 

(1880) 

Alors que le précédent recueil peut paraître dis­
parate — comme les premiers recueils de Victor Hugo 
— celui-ci est, au contraire, le mieux construit de tous. 

L'édition originale est constituée de 52 sonnets 
groupés en quatre parties à peu près égales: L ' A n n é e 
c a n a d i e n n e (12 sonnets), P a y s a g e s (13 sonnets), A m i ­
tiés (13 sonnets), I n t imi t é s (12 sonnets). L'œuvre 
s'ouvre sur un prologue qui donne son titre au recueil 
et se termine par un épilogue ( A m e s s o n n e t s ) . Les 
A m i t i é s et les I n t imi t é s sont des pièces d'albums qui 
brillèrent un jour aux « lustres des salons » 1 . L ' A n n é e 
c a n a d i e n n e témoigne déjà du goût de Frechette pour 
les choses et les gens du terroir: quelques beaux vers 
y ont la finesse de la miniature. Quoique, dans les 
P a y s a g e s , « Louis Frechette passe trop vite du trait 
qui fixe et montre les choses à la réflexion morale 
ou à l'épithète vaporeuse qui atténue les lignes » 2, ce 
sont les meilleures pièces du recueil. 

1 Epilogue, dans Mes loisirs, p. 200. 
2 Camille ROY, art. cit., p. 132. 
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Janvier 

L a t e m p ê t e a cessé . L ' é t h e r vif e t l i m p i d e 
A je té su r le f leuve u n t ap i s d ' a r g e n t c lair , 
O ù l ' a r d e n t p a t i n e u r au j a r r e t i n t r ép ide 

4 Gl i s se , u n reflet d e f l a m m e à son soul ie r d e fer. 

L a p r o m e n e u s e , loin d e son b o u d o i r t é p i d e , 
B r a v a n t sous les p e a u x d ' o u r s les m o r s u r e s d e l 'air , 
A u son des gre lo ts d ' o r d e son cheva l r a p i d e , 

8 A n o s yeux éb lou i s pa s se c o m m e u n écla i r . 

E t pu i s , p e n d a n t les nu i t s f r o i d e m e n t idéa les , 
Q u a n d , au ciel , d e s mil l iers d ' a u r o r e s b o r é a l e s 
B a t t e n t de l 'ai le ainsi q u e d ' é t r a n g e s o i s eaux , 

12 D a n s les sa lons a m b r é s , n o u v e a u x t e m p l e s d ' ido les , 
A u x a c c o r d s d e l ' o r ches t r e , au feu des g i r ando les , 
L e quad r i l l e j o y e u x d é r o u l e ses r é s e a u x ! 

5 . Tépide: tiède. 
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Mai 

H o z a n n a ! L a forêt r e n a î t d e ses r u i n e s ; 

L a m o u s s e agra fe a u r o c sa m a n t e d e v e l o u r s ; 

L a gr ive c h a n t e ; au lo in les g r a n d s b œ u f s d e l a b o u r s 

S ' en foncen t t ou t f u m a n t s d a n s les c h a u d e s b r u i n e s ; 

5 L e soleil a g r a n d i t l ' o rbe d e son p a r c o u r s ; 

O n n e sai t que l s f r issons p a s s e n t d a n s les r av ine s ; 

E t d a n s l ' o m b r e d e s n ids , f idèle a u x lois d iv ines , 

B ien tô t va c o m m e n c e r la sa i son des a m o u r s ! 

A u x é c h o s d ' a l e n t o u r c h a n t a n t à go rge p le ine , 

10 L e s e m e u r , d o n t la m a i n fert i l ise la p l a ine , 

J e t t e le f r o m e n t d ' o r d a n s les s i l lons f u m é s . 

S o r t o n s t o u s ; et , g r o u p é s sur le seuil d e la p o r t e , 

A s p i r o n s à loisir le ven t qu i n o u s a p p o r t e 

C o m m e u n v a g u e p a r f u m d e lilas e m b a u m é s ! 

4. Bruines: brumes produites par l'évaporation du sol 
saturé d'eau par le dégel. 

5. Orbe: orbite, courbe. 
9. A gorge pleine: à pleins poumons. 

10-11. L'apparition du semeur est fréquente dans les, 
poèmes romantiques. 
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Septembre 

L ' a t m o s p h è r e d o r t , c la i re e t l u m i n e u s e ; 
U n soleil a r d e n t roug i t les h o u b l o n s ; 
A u x c h a m p s , des m o n c e a u x d e b e a u x épis b l o n d s 

4 T o m b e n t sous l 'effort d e la m o i s s o n n e u s e . 

S o n o r e e t m o q u e u r , l ' écho des va l lons 
R é p è t e à p la is i r la vo ix r i c a n e u s e 
D u g l a n e u r q u i c h e r c h e avec la g l aneuse , 

8 P o u r s 'en reven i r , d e s sen t ie rs p lus longs . 

T o u t à c o u p éc la te u n b ru i t d o n t la c h u t e 
R e t e n t i t a u loin, e t q u e r é p e r c u t e 
D u rav in p r o f o n d le vas te e n t o n n o i r . 

12 Q u e l l e est la r a i son d e ce t i n t a m a r r e ? . . . 
C 'est q u e l q u e c h a s s e u r q u i , d e m a r e e n m a r e , 
P o u r s u i t la b é c a s s e o u le c a n a r d no i r ! 
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Décembre 

L e givre é t ince lan t , su r les c a r r e a u x gelés , 

D e s s i n e des mil l iers d ' a r a b e s q u e s i n f o r m e s ; 

L e f leuve rou l e a u lo in des b a n q u i s e s é n o r m e s ; 

4 D e fauves t ou rb i l l ons p a s s e n t écheve lés . 

Sur la c r ê t e des m o n t s p a r l ' o u r a g a n pe lés , 

D e g ros n u a g e s l o u r d s h e u r t e n t l eu r s f lancs 

[d i f fo rmes ; 

L e s s ap in s son t t o u t b l a n c s d e ne ige , e t les v i e u x 

[ o r m e s 

8 D r e s s e n t d a n s le ciel gris l eurs g r a n d s b r a s déso lés . 

D e s h ivers b o r é a u x t o u s les s o m b r e s min i s t r e s 

M o n t r e n t à l ' h o r i z o n l eu r s f igures s in i s t res ; 

L e froid d a r d e su r n o u s son a igui l lon c rue l . 

12 E v i t o n s à t ou t p r i x ses f a r o u c h e s co l è r e s ; 

E t , le v e r r e à la m a i n , n a r g u a n t les ven t s po la i r e s , 

R é c h a u f f o n s - n o u s a u t o u r d e l ' a r b r e d e N o ë l ! 
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Niagara 

L ' o n d e m a j e s t u e u s e avec l en t eu r s ' écou le ; 

P u i s , s o r t a n t t o u t à c o u p d e ce c a l m e t r o m p e u r , 

F u r i e u x , et f r a p p a n t les é c h o s d e s t u p e u r , 

D a n s l ' a b î m e s a n s fond le f leuve i m m e n s e c r o u l e . 

5 C ' e s t la C h u t e ! son b ru i t d e t o n n e r r e fait p e u r 

M ê m e a u x o i s e a u x e r r a n t s , qu i s ' é lo ignent en foule 

D u gouffre f o r m i d a b l e o ù l ' a rc -en-c ie l d é r o u l e 

Son é c h a r p e d e feu sur u n lit d e v a p e u r . 

T o u t t r e m b l e ; en u n ins tan t ce t t e é n o r m e a v a l a n c h e 

10 D ' e a u ve r te se t r a n s f o r m e e n m o n t s d ' é c u m e b l a n -

[che , 

F a r o u c h e s , é p e r d u s , b o n d i s s a n t , mug i s san t . . . 

E t p o u r t a n t , ô m o n Dieu , ce flot q u e tu d é c h a î n e s , 

Q u i b r i se les r o c h e r s , pu lvé r i se les c h ê n e s , 

R e s p e c t e le fétu qu ' i l e m p o r t e en p a s s a n t . 

5-6. Enjambement expressif. 
9-10. Même procédé. Mais le poète a employé ici beau­

coup d'art pour exprimer le calme (v. 1), le déchaînement 
furibond (v. 11). I l y a autant de contraste dans l'expres­
sion que dans la pensée. 
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Le Cap Éternité 1 

C'es t u n b loc é c r a s a n t d o n t la c r ê t e s u r p l o m b e 

A u - d e s s u s des flots no i r s , et d o n t le f ront p u i s s a n t 

D o m i n e le b rou i l l a rd , e t défie en p a s s a n t 

L 'a i l e d e la t e m p ê t e ou le c h o c d e la t r o m b e . 

5 E n o r m e p a n de roc , co losse m e n a ç a n t 
D o n t le f lanc n a r g u e r a i t le b o u l e t et la b o m b e , 
Q u i m o n t e d ' u n seul jet d a n s la n u e , et r e t o m b e 
D a n s le gouffre i n s o n d a b l e o ù sa b a s e d e s c e n d ! 

Q u e l c a p r i c e a d res sé ce t t e s o m b r e m u r a i l l e ? 

10 C a p r i c e ! q u i le s a i t ? H a r d i ce lu i qu i rai l le 

C e s aveugles efforts d e la f écond i t é ! 

C e t t e m a s s e n o u r r i t mille p l an t e s v ivaces ; 

L ' h i r o n d e l l e des m o n t s n i che d a n s ses c r e v a s s e s ; 

E t ce m o n s t r e f a r o u c h e a sa p a t e r n i t é ! 

1-2. Surplombe au-dessus: pléonasme. La crête surplombe 
les flots noirs... 

4. L'aile... ou le choc: alliance romantique du sens littéral 
et du sens figuré. 

14.-4 sa paternité: puisqu'il sert de refuge aux oiseaux 
et porte mille plantes. 

1 Cap Eternité: promontoire en aval de Québec, 
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Les Mille-Iles 

Mass i f s h a r m o n i e u x , édens des flots t r anqu i l l e s , 
D 'oas i s a u x f leurs d ' o r i n n o m b r a b l e s r é s e a u x , 
Q u e la v a g u e ca re s se et q u e les b l o n d s r o s e a u x 

4 E n c a d r e n t d u fouillis d e leurs t iges mob i l e s ! 

B o s q u e t s q u e l ' onde b e r c e a u x d o u x c h a n t s d e s 

[o i seaux , 
D e s z é p h y r s et des n ids p i t t o r e s q u e s asi les , 
M y s t é r i e u x e t frais l a b y r i n t h e , Mi l le - I les ! 

8 C h a p e l e t d ' é m e r a u d e é g r e n é su r les e a u x . 

Q u a n d la p r e m i è r e fois je vis , sous vos o m b r a g e s , 
L e s m a g i q u e s reflets d e vos b r i l l an t s m i r a g e s , 
U n c h a u d soleil d e ju in d o r a i t vos ver t s ab r i s ; 

12 D ' e n i v r a n t e s s e n t e u r s a l la ient des bo i s a u x g rèves ; 
E t je c ru s en t r evo i r ce b e a u p a y s des rêves 
O ù la sy lph ide j o u e avec les col ibr is ! 



LA LÉGENDE D ' U N PEUPLE 

(1887) 

Tout préparait Frechette à être un jour un poète 
épique: son enthousiasme exultant et ses dépressions 
subites, son imagination visuelle et facilement allégo­
rique, son patriotisme sentimental, les qualités et même 
les défauts de son style. Déjà certaines strophes de 
L a vo ix d ' u n exi lé étaient animées d'un souffle épique; 
sa colère est épique, et ses injures aussi. On croit sou­
vent entendre les défis homériques qui précédaient et 
provoquaient les combats singuliers. 

D'autre part, toute l'agitation littéraire, depuis 
1845, tendait à l'épopée: qu'est-ce que le D r a p e a u de 
Car i l l on sinon déjà une « petite épopée » ? La lecture 
de la L é g e n d e d e s Siècles a sans doute contribué à 
cristalliser les velléités d'un poète dont le tempérament 
était essentiellement épique; elle lui a fourni le cadre, 
la forme, le ton. Mais dans cette œuvre Louis Frechette 
s'est surtout livré tout entier « sensible, enthousiaste, 
ironique, patriote, éperdument canadien » '. 

Dominé par son tempérament, guidé par son admi­
ration pour ce qui est excessif, extraordinaire, cyclo-
péen, Frechette découpe notre histoire en trois époques: 
— L'époque des pionniers où la sensibilité lyrique du 

poète ajoute à la grandeur austère des horizons 

1 Mgr Camille ROY, art. cit., p. 140. — Voir aussi l'ana­
lyse qu'en donne M. DUGAS, op. cit., p. 143-190. 

65 



66 F R E C H E T T E 

nouveaux ( P r e m i è r e M e s s e -, P r e m i è r e M o i s s o n , 
P r e m i è r e N u i t , P r e m i è r e s Sa i sons ) mais dont la 
fin annonce des combats sans merci ( D a u l a c des 
O r m e a u x ) . 

— L'époque des grandes batailles dont les héros sem­
blent sortis des anciennes chansons de geste ( A la 
n a g e , L e s P l a ine s d ' A b r a h a m , D e r n i e r c o u p d e 
dés ) . 

— L'époque moderne qui frissonne encore d'espé­
rances déçues et de colères inassouvies ( P a p i n e a u , 
S a i n t - D e n i s , C h é n i e r , L ' é c h a f a u d , etc.). 

L'ensemble constitue une anthologie des pages 
épiques de notre histoire, « écrin de perles ignorées » 
dont le poète a serti les plus brillantes, sinon toujours 
les plus précieuses. 

Nous citons le texte d'après l'édition originale fran­
çaise de 1887 (Paris, La librairie illustrée). Notre tâche 
était ici particulièrement difficile: i l a fallu faire des 
sacrifices quoique ces extraits occupent à eux seuls le 
quart du fascicule. Nous avons choisi les pages les plus 
originales (L'Amérique), les plus représentatives de l'art 
de Frechette (Le Saint-Laurent, Daulac, A la nage) ou 
de sa pensée (France); nous y avons joint un court 
extrait où s'allient harmonieusement le ton, l'image, l'apos­
trophe épiques à la rêverie lyrique (La Forêt). 

2 Le sujet avait été traité en vers par l'Abbé CASORAIN, 
Les Miettes, Distractions poétiques, 1869, p. 7, 
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L'Amérique 

A m é r i q u e ! — sa lu t à toi , b e a u sol n a t a l ! 

T o i , la r e ine e t l 'o rguei l d u ciel occ iden t a l ! 

T o i q u i , c o m m e V é n u s , m o n t a d u sein d e l ' onde . 

E t du p o i d s d e ta c o n q u e équ i l i b r a s le m o n d e ! 

5 Q u a n d , le f ront c o u r o n n é d e tes a r b r e s g é a n t s , 

T u sor t i s , v ie rge e n c o r , d u sein des o c é a n s , 

F r a î c h e , e t le sein b a i g n é d e l u e u r s é c l a t a n t e s ; 

Q u a n d , s e c o u a n t l eu r s flots d e l i anes f lo t t an tes , 

T e s g r a n d s bo i s t é n é b r e u x , t o u t p le ins d ' o i s e a u x 

[ c h a n t e u r s , 
10 I m p r é g n è r e n t les ven t s de leurs ac res s e n t e u r s ; 

Q u a n d t o n m o u v a n t r é seau d ' a u r o r e s b o r é a l e s 
R é v é l a les s p l e n d e u r s d e tes nu i t s i déa le s ; 
Q u a n d tes f leuves s a n s fin, q u a n d tes s o m m e t s 

[ne igeux , 
T e s t r o p i q u e s b r û l a n t s , t es pô les o r a g e u x , 

15 E u r e n t m o n t r é d e loin l eu r s g r a n d e u r s infinies, 

N i a g a r a s g r o n d a n t s ! b l o n d e s Ca l i fo rn ies ! 

A m é r i q u e ! au c o n t a c t d e ta j e u n e b e a u t é , 

O n sent i t r eve rd i r la vieille h u m a n i t é ! 

C a r ce n e fut p a s t a n t ve r s d e s r ives nouve l l e s 
20 Q u e l ' aus t è re C o l o m b g u i d a ses ca rave l l e s , 

1 9 - 2 4 . FRECHETTE attribue ici aux conquistadors la préoc­
cupation des passagers du Mayflower. Le vers 35 contredit 
d'ailleurs ce désintéressement hypothétique. 
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Q u e vers u n p o r t sub l ime o ù t o u t le g e n r e h u m a i n 

A v e c f ra te rn i té p û t se d o n n e r la m a i n ; 

U n p o r t o ù l ' h o m m e osâ t , s ans r e m o r d s e t s ans 

[c ra in te , 

V i v r e l ib re , au soleil d e la l iber té sa in te ! 

25 C ' e s t c e p o r t idéa l q u e C o l o m b a t r o u v é . 

M a i s q u i c r o i r a j a m a i s q u e C o l o m b ai t r êvé 

L e s b ienfa i t s infinis d o n t il do t a i t n o t r e è r e ? 

A h n o n ! m ê m e en l u t t an t c o n t r e le sor t c o n t r a i r e , 

Ra i l l é p a r l ' i gno rance , e n b u t t e a u p r é jugé , 

30 R e b u t é mil le fois , j a m a i s d é c o u r a g é , 

C e G é n o i s i m m o r t e l o u c e C o r s e s u b l i m e 

E n t r e v o y a i t à p e i n e u n e l u e u r inf ime 

— Q u a n d à S a n S a l v a d o r il p l ia i t les g e n o u x — 

D u r a d i e u x soleil qu ' i l a l lumai t p o u r n o u s . 

35 L e h é r o s , qu i r êva i t d ' en r i ch i r u n r o y a u m e , 

D e l ' i m m e n s e aven i r n e vit q u e le f a n t ô m e . 

Sans d o u t e il savai t b i e n q u ' u n é te rne l f l euron 

D a n s les âges fu turs br i l le ra i t à son f ront , 

Q u e des p e u p l e s en t i e r s s a lue ra i en t son g é n i e ; 

40 M a i s C o l o m b , e n c h e r c h a n t la m o d e r n e A u s o n i e , 

N e fut — le fier c h r é t i e n e n fit s o u v e n t l ' aveu — 

Q u ' u n i n s t r u m e n t passif e n t r e les m a i n s d e D i e u ; 

E t , q u a n d il n e c roya i t q u e su ivre son étoi le , 

L a g r a n d e m a i n d a n s l ' o m b r e o r i en ta i t la voile ! 

31. On admet généralement aujourd'hui que Christophe 
Colomb est né en Italie, dans l'Etat de Gênes (à Gênes ou à 
Savone), vers 1450. 

33. San Salvador, ville de l'Amérique centrale située à 
l'endroit où aborda autrefois Colomb. 

40. Ausonie: nom poétique de l'Italie. L'Amérique lui 
apparaît sans doute comme la grande-Grèce était apparue 
aux découvreurs grecs: le pays de l'avenir. 



L A L É G E N D E D ' U N P E U P L E 69 

Le Saint-Laurent 

L e v o y a g e fut r u d e , e t le pér i l fut g r a n d . 

P o u r t a n t , a p r è s avoi r , p lus d e d e u x m o i s d u r a n t , 1  

V o g u é d a n s les h a s a r d s d e l ' i m m e n s i t é f auve , 

L a pe t i t e flottil le a r r i va sa ine et s a u v e 

5 A u p r è s d e s b o r d s p e r d u s s o u s d ' é t r a n g e s c l ima t s . . . 

— Terre ! c r i a la voix d ' u n m o u s s e au h a u t des 

[mâ t s . 

C ' é t a i t le C a n a d a m y s t é r i e u x et s o m b r e , 

Sol p l e in d ' h o r r e u r t r a g i q u e e t d e sec re t s sans 

[ n o m b r e . 

A v e c ses bo i s épa i s e t ses r o c h e r s g é a n t s , 

10 E m e r g e a n t t o u t à c o u p d u lit d e s o c é a n s ! 

Q u e l s ê t res i n c o n n u s , que l s t e r r ib les f a n t ô m e s 

D e ces fo rê t s s a n s fin h a n t e n t les va s t e s d ô m e s , 

E t p e u p l e n t d e ces m o n t s les d é t o u r s h a s a r d e u x ? 

Q u e l gén ie ef f rayant , q u e l c e r b è r e h i d e u x 

15 V a , l o u c h e A d a m a s t o r , d e ces e a u x d i a p h a n e s , 

Surg i r p o u r e n f e r m e r l ' en t r ée à ces p r o f a n e s ? 

3. Vogué dans les hasards de l'immensité: i.e. navigué 
au caprice de l'océan. — Fauve: cruel (sens moral). 

7-8. C'est le décor mystérieux, sombre et tragique qu'af­
fectionnaient les romantiques. V. aussi plus loin, v. 23. 

15. Adamastor: Ce géant des tempêtes gardait les abords 
du Cap de Bonne-Espérance et empêchait les navigateurs de 
passer outre, dans le poème épique de Camoëns, les Lusiades 
(1572). 

14-16. Quel cerbère hideux va... surgir... de ces eaux 
diaphanes... pour en fermer l'entrée etc... 

1 Jacques CARTIER quitta Saint-Malo avec sa flottille le 
19 mai 1535. — Les découvreurs entrèrent dans le bassin de 
Quebec le 14 septembre 1535 (Note de Louis Frechette). 
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A u x to r r i de s r a y o n s d ' u n soleil aveug l an t . 
L e c a n n i b a l e es t là p e u t - ê t r e , l'oeil s ang l an t , 
C o m m e u n t igre e m b u s q u é de r r i è r e ce t t e r o c h e , 

20 Q u i gue t t e , s o m b r e et n u , l ' i m p r u d e n t qu i s ' a p p r o -
[che . 

Po in t de gu ides ! P a r t o u t l ' i nexorab le accuei l ! 

Ici c 'es t u n bas - fond , l à -bas c 'es t u n écue i l ; 

T o u t s e m b l e m e n a ç a n t , s in is t re , f o r m i d a b l e ; 

L a cô t e , no i r s r o c h e r s , se d r e s se i n a b o r d a b l e . . . 

25 L e s f iers n a v i g a t e u r s i ront - i l s j u s q u ' a u b o u t ? 

— En avant ! d i t C a r t i e r q u i , f ront g r a v e e t d e b o u t , 

F o u l e d ' u n p ied n e r v e u x le p o n t d e la d u n e t t e , 

E t , p i lo te p r u d e n t , p r o m è n e sa l une t t e 

D e t r i b o r d à b â b o r d , s o n d a n t les h o r i z o n s . 

30 A l o r s , déf ian t t ou t , nau f r age et t r a h i s o n s , 
D r a p e a u x au ven t , la Grande et la Petite-Hermine, 
A v e c YEmerillon, q u i d a n s l eu r s e a u x c h e m i n e , 
Le B r e t o n q u ' o n d i s t ingue à son to r se pu i s san t , 
J a l o b e r t , le h a r d i c a b o t e u r d ' O u e s s a n t , 

35 Q u ' o n r e c o n n a î t d e loin à sa tai l le h a u t a i n e , 
T o u s , a u c o m m a n d e m e n t d u va i l lan t c a p i t a i n e , 
E n t r e n t d a n s l ' e n t o n n o i r d u g r a n d fleuve i n c o n n u . 

27. Dunette: partie surélevée du pont d'un navire, située 
au-dessus de la cabine du commandant. 

34. Jalobert: (Macé), beau-frère de Jacques Cartier, pilo­
tait la Petite Hermine; Jacques Cartier, la Grande Hermine. 
Guillaume le Breton, YEmerillon. — Ouessant, île française, 
située au large des côtes bretonnes. 

35. Hautaine: n'a plus aujourd'hui qu'un sens moral. 
37. Entonnoir: embouchure. 
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M o r n e a s p e c t ! D e forê t s u n r é s e a u c o n t i n u 

Se dép lo i e auss i loin q u e le r e g a r d s ' é lance . 

40 Nu l b ru i t ne vient t r o u b l e r le l u g u b r e s i lence 

Q u i , c o m m e u n d ieu j a loux , p è s e d e t o u t son p o i d s 

Su r ce t t e i m m e n s i t é f a r o u c h e des g r a n d s bo i s . 

A g a u c h e , d e s s o m m e t s p e r d u s d a n s les n u é e s ; 

A d ro i t e , des h a u t e u r s q u ' o n d i ra i t r e m u é e s 
45 P a r q u e l q u e c a t a c l y s m e an t éd i luv i en ; 

E n face, l ' eau d u f leuve é n o r m e qu i s 'en v ien t 

Reja i l l i r s u r la p r o u e e n ge rbes é c u m a n t e s ; 

D e s î lots d é n u d é s p a r l 'aile d e s t o u r m e n t e s ; 

D e g r a n d s c a p s déso lé s s ' a v a n ç a n t d a n s les f lo ts ; 
50 D e s b r i s a n t s s o u s - m a r i n s , effroi d e s m a t e l o t s ; 

D e s gorges sans issue o ù le m y s t è r e h a b i t e ; 
P a r t o u t l ' aus té r i t é d u d é s e r t s a n s l imite , 

L a so l i tude v ierge e n sa sub l imi té ! 

P o u r t a n t , ve r s le C o u c h a n t le c a p o r i en t é , 
55 L a flottille s ' a v a n c e ; e t s ans cesse , à m e s u r e 

Q u e les lo in ta ins b r u i n e u x q u e la d i s t ance azu re 
Se des s inen t p lu s c la i rs a u x y e u x des v o y a g e u r s , 
R é t r é c i s s a n t auss i ses i m m e n s e s l a r g e u r s , 
L e g r a n d f leuve revê t u n a spec t m o i n s s a u v a g e ; 

60 S o n c o u r a n t rou l e u n flot p lu s c a l m e ; le r ivage 
Si sévère l à - b a s dev i en t m o i n s t o u r m e n t é ; 

45. Cataclysme antédiluvien: catastrophe antérieure au 
déluge. 

50. Brisants sous-marins: écueils à fleur d'eau, invisibles 
et très dangereux. 

54. Inversion: le cap orienté vers... 
61. Respecter la coupe 6/6 en lisant: Si sévère là-bas/ 

devient moins tourmenté: 
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E t , t o u t e n c o n s e r v a n t l eur fière ma jes té , 
C e s vas t e s r ég ions q u e le co losse a r r o s e , 
O ù la forêt s o m m e i l l e , et d o n t le r e g a r d o s e 

65 P o u r la p r e m i è r e fois s o n d e r les p r o f o n d e u r s , 
Se d r a p e n t p a r d e g r é s d ' é c l a t a n t e s s p l e n d e u r s . 
L e c o u p d 'œil c o n s t a m m e n t se t r a n s f o r m e et va r i e . 
Enf in , la r ive , a insi q u ' u n d é c o r d e féerie , 
S o u s le flot qu i se c a b r e en u n b r u s q u e d é t o u r , 

70 S ' e n t r ' o u v r e , et t o u t à c o u p d é m a s q u e le c o n t o u r 
D ' u n bass in g i g a n t e s q u e o ù la T o u t e - P u i s s a n c e 
S e m b l e avo i r mis le c o m b l e à sa magn i f i cence . 
U n c i r q u e merve i l l eux d e p l a t e a u x inc l inés ; 
U n vas t e a m p h i t h é â t r e a u x g r a d i n s c o u r o n n é s 

75 D e p in s m a j e s t u e u x et d e g r a n d s b o u q u e t s d ' o r m e s ; 
U n p r o m o n t o i r e à p ic a u x assises é n o r m e s ; 
A u fond d e l ' ho r i zon u n b l e u â t r e r i d e a u 
Sur l eque l se d é t a c h e u n e a v a l a n c h e d ' e a u , 
A v e c d ' â p r e s c l a m e u r s c r o u l a n t d a n s u n a b î m e . . . 

80 P a r t o u t , au n o r d , a u sud , la n a t u r e sub l ime 
D a n s le c a d r e idéa l d ' u n c o n t e d ' O r i e n t ! 
C a r t i e r es t là d e b o u t , g lo r i eux , s o u r i a n t , 
T a n d i s q u e ses B r e t o n s , p e n c h é s sur les b o r d a g e s , 
G r o u p é s sur les t i l lacs, s u s p e n d u s a u x c o r d a g e s , 

85 P a r u n l ong cr i d e jo ie , i m m e n s e , s p o n t a n é , 

67. Coup d'œil: spectacle. 
71. Bassin gigantesque: c'est l'actuel emplacement du port 

de Québec. 
73. Sur la rive sud. 
74. Sur la rive nord, les collines des Laurentides. 
76. Le cap-Diamant. 
77-78. Les chutes Montmorency, pourtant réduites au 

mois de juin. 
84. Tillacs: parties avant et arrière du pont des navires. 
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Eve i l l en t les é c h o s d u v ieux S t a d a c o n é ! 
P u i s , p e n d a n t q u ' o n évi te a u c o u r a n t q u i dév i r e , 
C h a c u n t o m b e à g e n o u x sur le p o n t d u n a v i r e ; 
E t ces bo i s , ces va l lons , ces longs c o t e a u x d o r m a n t s , 

90 Q u i n ' o n t e n c o r v ib ré q u ' a u x fauves h u r l e m e n t s 
D e s fauves h a b i t a n t s d e la forê t p r o f o n d e , 
A u mi l ieu des r u m e u r s d e la c h u t e qu i g r o n d e , 
R e t e n t i s s e n t enf in — j o u r r é g é n é r a t e u r ! — 
P o u r la p r e m i è r e fois d ' u n h y m n e a u C r é a t e u r . 

95 L e l e n d e m a i n m a t i n , au f ront d e la m o n t a g n e 
D ' o ù Q u é b e c a u j o u r d ' h u i d o m i n e la c a m p a g n e , 
U n e b a n n i è r e b l a n c h e au pli f leurdel isé . 
D r a p e a u p a r la t e m p ê t e e t la mi t ra i l le u sé , 
F lo t t a i t p r è s d ' u n e c ro ix , s y m b o l e d ' e s p é r a n c e . . . 

100 L e soleil sour ia i t à la N o u v e l l e - F r a n c e ! 

C e j o u r est loin dé jà ; m a i s g lo i re à toi , C a r t i e r ! 
G l o i r e à v o u s , ses va i l lan ts c o m p a g n o n s , g r o u p e 

[alt ier 

D e fiers B r e t o n s tai l lés d a n s le b r o n z e et le c h ê n e ! 
V o u s fûtes les p r e m i e r s d e ce t t e l o n g u e c h a î n e 

105 D ' i m m o r t e l s d é c o u v r e u r s , d e h é r o s c a n a d i e n s , 
Q u i , d e l ' h o n n e u r f rança is i n t r é p i d e s g a r d i e n s . 
Sur ce vas t e h é m i s p h è r e o ù l ' aveni r se f o n d e , 
O n t r ecu l é si loin les f ron t iè res d u m o n d e ! 

87. Dévire: fait tourner en sens contraire. 
90. Fauves: cruels. 
91. Fauves: rouges. 
93. Retentissent: les sujets sont exprimés au vers 89. 

102-103. Altier... fiers: redite. 
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La forêt 

Chênes au front pensif, grands pins mystérieux, 
Vieux troncs penchés au bord des torrents furieux, 
Dans votre rêverie éternelle et hautaine, 
Songez-vous quelquefois à l'époque lointaine 

5 Où le sauvage écho des déserts canadiens 
Ne connaissait encor que la voix des Indiens, 
Qui, groupés sous l'abri de vos branches compactes, 
Mêlaient leurs chants de guerre au bruit des cata­

ractes ? 
Sous le ciel étoile, quand les vents assidus 

10 Balancent dans la nuit vos longs bras éperdus, 
Songez-vous à ces temps glorieux où nos pères 
Domptaient la barbarie au fond de vos repaires ? 
Quand, épris d'un seul but, le cœur plein d'un seul 

[vœu, 
Ils passaient sous votre ombre en criant: Dieu le 

[veut ! 
15 Défrichaient la forêt, créaient des métropoles; 

Et, le soir, réunis sous vos vertes coupoles, 
Toujours préoccupés de mille ardents travaux, 
Soufflaient dans leurs clairons l'esprit des jours 

[nouveaux ? 
Oui, sans doute; témoins vivaces d'un autre âge, 

20 Vous avez survécu tout seuls au grand naufrage 
Où les hommes se sont l'un sur l'autre engloutis; 
Et, sans souci du temps qui brise les petits, 

1-5. L'abondance des épithètes est remarquable. 
7. Sous l'abri: A l'abri. 

18. Soufflaient... l'esprit: l'image est audacieuse. 
19-20. Encore deux rimes discutables: âge-naufrage. 
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Votre ramure, aux coups des siècles échappée, 
A tous les vents du ciel chante notre épopée ! 

Daulac des Ormeaux 1 

Pas un ne reviendra; tous le savent; n'importe ! 
Ils sont là du pays pour défendre la porte; 
Ils ont fait le serment d'en garder les abords; 
Il faudra pour entrer leur passer sur le corps ! 

55 Et, tandis qu'autour d'eux l'ombre épaissit ses 

[voiles, 

Leur prière du soir monte vers les étoiles. 

52. L'inversion est audacieuse. Voir aussi 57. 
54. Expression courante qui est ici rigoureusement exacte. 
1 Frechette indique lui-même sa source en citant en 

note F.-X. Garneau, Histoire du Canada: « En 1660, seize 
jeunes Français, commandés par Daulac (sic) furent attaqués 
par sept cents Iroquois, dans un méchant fort de pieux, au 
pied du Long-Sault; avec l'aide d'une cinquantaine de Hurons 
et d'Algonquins, ils repoussèrent tous les assauts pendant dix 
jours. Mais, abandonnes à la fin par la plupart de leurs alli< :\ 
ils ne purent résister à une attaque et succombèrent. L'un dfs 
quatre Français qui restaient encore avec quelques Hurons, 
lorsque l'ennemi pénétra à l'intérieur du fort, voyant tout 
perdu, acheva à coups de hache ses compagnons blessés, pour 
les empêcher de tomber vivants entre les mains du vainqueur. 
Le dévouement de Daulac arrêta les premiers efforts d'un 
orage qui allait fondre sur le Canada, car les ennemis, qui 
avaient essuyé des pertes très considérables, furent si effrayés 
de cette résistance, qu'ils abandonnèrent une grande attaque 
qu'ils venaient faire sur Québec, où la nouvelle de leur appro­
che avait répandu la consternation. Après s'être empares de 
cette ville, leur projet était de se rabattre sur les Trois-Rivières 
et sur Montréal, et de mettre tout à feu et à sang dans la 
campagne... Un Huron, échappé par hasard au massacre du 
Long-Sault, annonça aux habitants la retraite de l'ennemi ». 
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T o u t à c o u p , d u r a p i d e a u lo in c o u v r a n t le b ru i t , 
U n h u r l e m e n t s a u v a g e éc la te d a n s la nu i t . 
P e u p l e e n t r e t o u s h a b i l e au jeu des e m b u s c a d e s , 

60 L e s I r o q u o i s , r ô d a n t e n d e ç à d e s c a s c a d e s , 
A v a i e n t vu le c h e m i n q u e D a u l a c ava i t p r i s ; 
E t c 'é ta i t l ' e m b u s q u é q u i se t r ouva i t su rp r i s . 
Sep t c en t s d é m o n s f o n d a i e n t e n s e m b l e sur le pos te . 

M a i s D a u l a c é ta i t b r a v e e t p r o m p t à l a r i pos t e . 
65 S a n s r ecu le r d ' u n p a s , so l ide c o m m e u n r o c , 

L a faible g a r n i s o n t in t f e r m e s o u s le c h o c . 

C e fut en u n ins tan t u n e h o r r i b l e m ê l é e . 

L e s P e a u x - R o u g e s , c h a r g e a n t e n b a n d e écheve lée , 

A v e c d e s ges tes fous e t d e s cr is f u r i b o n d s , 

70 Se r u a i e n t sur le for t , e t p a r d ' h o r r i b l e s b o n d s , 
M a l g r é les s a b r e s n u s e t les a r q u e b u s a d e s , 
R e c o m m e n ç a i e n t sans fin l ' a s sau t d e s pa l i s sades . 
Ils n ' a v a i e n t p r e s q u e p lu s l ' a spec t d ' ê t r e s h u m a i n s . 
O n l eu r fenda i t le c r â n e ; o n leur h a c h a i t les m a i n s ; 

75 O n l eu r je ta i t a u x y e u x des c e n d r e s e n f l a m m é e s ; 
Q u a n d m ê m e ! r e f o r m a n t l eu r s m a s s e s e n t a m é e s . 
Sous la c rosse qu i t o m b e ou le b r a n d o n b r û l a n t , 
C e s t ig res e n r a g é s s ' é l ança ien t e n h u r l a n t ; 
E t t o u j o u r s , et p a r t o u t , la ba l le et l ' a r m e b l a n c h e 

80 R e f o u l a i e n t d a n s le s ang la t e r r ib le a v a l a n c h e . 
E t ce la , sous les bo i s , d a n s la nui t , au mil ieu 

61. Lourdeur des auxiliaires (Avaient... avait). 
70. Voir vers 67: «horrible mêlée» et vers 103: «Scène 

horrible ». 
73. Voir vers 63: « sept cents démons... ». 
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Du dése r t f r i s sonnan t sous le r e g a r d d e D i e u t 
C'é ta i t un c a u c h e m a r à d o n n e r l ' é p o u v a n t e . 

O n se ba t t i t ainsi j u s q u ' à la nu i t s u i v a n t e ; 

85 P u i s on r e c o m m e n ç a . 

C e l a d u r a d ix j o u r s . 

Les I r o q u o i s va incus se r e c r u t a i e n t t o u j o u r s . 

Q u a n t à la g a r n i s o n , b i e n q u ' à m o i t i é r é d u i t e 

P a r ces d ix m o r t e l s j o u r s d e lu t t e , et p a r la fuite 

D e t o u s o u p r e s q u e t o u s ses I n d i e n s al l iés, 

90 M a l g r é l 'effort d e t a n t d ' a s s a u t s mul t ip l i é s , 

D e v a n t ses e n n e m i s qu i r e d o u b l a i e n t d e r age , 

E l le n e sen ta i t p a s amol l i r s o n c o u r a g e , 

E t , p o u r s auve r les s iens , d é c i d é e à pé r i r , 

V o u l a i t p lu s q u e j a m a i s t r i o m p h e r ou m o u r i r . 

95 U n soir q u e le c o m b a t t r ip la i t d e v io lence , 

D a u l a c p r e n d un bar i l p le in de p o u d r e , e t le l a n c e . 

M è c h e a l l umée , en p le in mil ieu des assa i l l an ts . 

M a l h e u r ! u n acc iden t l ' a r r ê t e , et n o s va i l lan ts 

V o i e n t r e t o m b e r sur e u x la m a c h i n e in fe rna le . 

100 C e fut le d e r n i e r c o u p d e la lu t te f inale . 

82. Par ce grand vers calme, FRECHETTE souligne le 
caractère sacré du dévouement patriotique de DOLLARD. 

89. Inversion: alliés indiens. 
87-91. Insistance des liaisons logiques: «Quant à... bien 

c|u'... Par... et par... Malgré... Devant... 
96. Var. (1908): Daulac prend un baril de mitraille. 
98. Var. (1908): Par malheur un rameau — Il faut 

noter le bonheur de cette variante. Par le contraste entre le 
baril et le rameau, FRECHETTE aggrave la malchance de DOL­
LARD. C'est une hyperbole épique: en fait, le héros a jeté son 
mousquet chargé jusqu'à la gueule. 



78 FRECHETTE 

A u x lueu r s q u e je ta la f auve e x p l o s i o n , 

D a n s d e s flots d e f u m é e , u n e â p r e vis ion, 

Scène ho r r i b l e , à la fois sub l ime et r e p o u s s a n t e 

A r r ê t a sur le seuil la h o r d e e n v a h i s s a n t e . 

105 S u r u n m o n c e a u d e m o r t s e t d a n s le s a n g q u i b o u t , 

U n seul des ass iégés é ta i t r es té d e b o u t , 

E t t r a g i q u e , h a g a r d , d e v e n u fou, f a r o u c h e , 

L e s y e u x fixes d ' h o r r e u r et l ' é c u m e à la b o u c h e , 

Af in d e les sous t r a i r e a u x v a i n q u e u r s c o u r r o u c é s , 

110 U n e h a c h e à la m a i n a c h e v a i t les b lessés ! 

Pu i s , le c r â n e e n t r ' o u v e r t , et c r ib lé p a r v ingt ba l les , 

L u i - m ê m e alla t o m b e r a u x p ieds d e s c a n n i b a l e s . 

L e l e n d e m a i n m a t i n , les m o n s t r u e u x b o u r r e a u x , 

R e d o u t a n t u n p a y s p e u p l é d e tels h é r o s , 

115 D é c i m é s e t r é d u i t s à m o i n s d ' u n e c e n t a i n e , 

R e p r e n a i e n t le c h e m i n d e l eu r forê t l o in t a ine . 

101. Fauve: l'épithète a ici sa valeur pittoresque. 
105. Notation de mauvais goût. 
107. I l existe des relations précises entre ces divers traits: 

l'impression générale que ce survivant donne au spectateur 
est tragique. Cette impression est due à la physionomie du 
personnage (hagard) que l'explosion a rendu fou et donc 
farouche (cruel). 

111. Var. (1908): et criblé de vingt balles. 
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À la nage ! 

P h i p p s b o m b a r d a i t Q u é b e c . D u h a u t d e son n id 

[d 'a ig le , 
F r o n t e n a c t ena i t f e r m e et r ipos ta i t en règle . 
L a veille, u n e n v o y é d e l ' ami ra l ang la i s 
A v a i t , s i gnaux en m a i n s , pr is p ied sur les ga le ts 

5 O ù d u c a p D i a m a n t l ' e s c a r p e m e n t se d re s se , 
E t , p o r t e u r d ' u n m e s s a g e inso len t d o n t l ' ad resse 
N e d i ss imula i t po in t l 'o rgue i l leuse t e n e u r , 
S 'étai t fait i n t r o d u i r e a u p r è s du g o u v e r n e u r . 
Ce lu i -c i , d igne et g r a n d c o m m e u n gue r r i e r d e T r o i e , 

1 0 C a l m e , ava i t r é p l i q u é : « D i t e à qu i v o u s e n v o i e 
— P a s beso in , n ' e s t - ce p a s , d ' e n faire u n 

[ p a r c h e m i n — 
Q u e m e s c a n o n s f rança is lui r é p o n d r o n t d e m a i n ! 

E t P h i p p s d e ses va i s seaux , Q u é b e c de ses mura i l l e s , 

E c h a n g e a i e n t a c h a r n é s d e s t r o m b e s d e mi t ra i l l e s . 

15 C 'é ta i t u n i m p o s a n t spec tac l e en son h o r r e u r . 
L e b r o n z e inconsc ien t , c o m m e pr i s d e fu reur , 
D a n s ce c i r q u e b o r d é d e forê ts sécu la i res , 
S e m b l a i t d e l ' â m e h u m a i n e e m p r u n t e r les co lè res . 
T a n d i s q u e l ' ass iégeant , d e ces b o u l e t s roug i s , 

20 D é m a n t e l a i t les m u r s , éven t ra i t les logis , 

1. Après avoir pris Port-Royal et Plaisance de Terre-
Neuve, l'amiral PHIPPS arriva devant Québec, le 1 6 octobre 
1 6 9 0 , avec 3 0 vaisseaux et 2 3 0 0 hommes. 

5. Cap Diamant (ou Cap-aux-Diamants), sur lequel est 
bâtie la haute ville de Québec. 

10. Dde: licence poétique pour: dites. •— Le gouverneur 
FRONTENAC envoya le premier boulet le 18 octobre. 
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E t m e n a ç a i t enfin d e tou t r édu i r e en p o u d r e , 
L a faible g a r n i s o n , t o n n a n t c o m m e la f o u d r e , 
Cr ib la i t les l o u r d s va i s seaux j u s q u ' à leur f lo t ta ison. 
E n f e r m é e a u mil ieu de ce vas te h o r i z o n 

25 D e g r a n d s r o c h e r s à p ic , d e go rges t é n é b r e u s e s , 
D e longs c o t e a u x bo isés , d e m o n t a g n e s o m b r e u s e s , 
D o n t les cen t mil le é c h o s p o r t a i e n t j u s q u ' a u déser t 
Les s a u v a g e s a c c o r d s du f a r o u c h e c o n c e r t 
Q u i du f leuve g r o n d a n t m o n t a i e n t j u s q u ' à l eu r c i m e , 

3 0 M a l g r é son no i r c a c h e t la scène étai t sub l ime ! 

T o u t à c o u p des va i s seaux p a r t un cri d e d é m o n . 

Du nav i re ami ra l la c o r n e d ' a r t i m o n 

Q u ' a c o u p é e u n b o u l e t b ien p o i n t é de la r ive , 

A v e c son pav i l lon c u l b u t e à la dé r ive . 

35 Auss i t ô t , à ce cr i d e co lè re é p e r d u 

Du h a u t d e n o s r e m p a r t s u n a u t r e a r é p o n d u — 

U n e a c c l a m a t i o n d e t r i o m p h e et de jo ie . . . 

C e d r a p e a u q u e le flot e m p o r t e , que l le p r o i e ! 

U n c a n o t d u nav i r e angla i s s 'est d é t a c h é ; 

40 M a i s u n a u t r e bou le t jus te à t e m p s d é c o c h é 

A v a n t m ê m e q u ' u n q u a r t de m i n u t e s ' écoule , 

V a lui c r eve r le f lanc , le r enve r se , et le c o u l e . 

— A l l o n s ! d i t F r o n t e n a c , c e d r a p e a u c 'es t la c ro ix ! 

Q u i se ra cheva l i e r ? 

— M o i ! r é p o n d u n e voix . 

45 E t , d a n s les mille b ru i t s d u ven t et d u c a r n a g e , 

U n j e u n e h o m m e s ' avance e t se je t te à la n a g e . 

21. Poudre: poussière (vocabulaire néo-classique). 
24. Enfermée... la scène était sublime (vers 30). 
28-30. Accumulation d'épithètes. 
46. Ce jeune homme s'appelait M. de SAINTE-HÉLÈNE, 

selon une note de L. FRECHETTE. 
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— B r a v o ! b r a v o ! b r a v o ! 

M a i n t e n a n t t ous les yeux , 

T o u r n é s ve r s u n seul b u t , c o n c e n t r é s , a n x i e u x , 

V o n t su ivre d é s o r m a i s le t o u t pe t i t si l lage 

50 Q u i t rah i t d u h é r o s l ' a u d a c i e u x v o y a g e . 

L u i n a g e avec v igueur , tê te h a u t e , o u p l o n g e a n t 

Sous le feu des Ang la i s , qu i j u r a n t et r a g e a n t , 

P o u r s auve r l eur d r a p e a u , d e loin, p a r in terva l les , 

T o u t a u t o u r d u po in t no i r font c r ép i t e r les ba l les . 

55 L a v a g u e est suf focante et le c o u r a n t est fort : 

N ' i m p o r t e ! s ans faiblir , e t r e d o u b l a n t d 'effor t , 

L ' h o m m e rit d u pér i l et s ' avance q u a n d m ê m e . 

A de c e r t a i n s m o m e n t s , anx i é t é s u p r ê m e , 

O n n ' a p e r ç o i t p lus r ien . Es t - ce fini ?.. . M a i s n o n ! 

60 L e n a g e u r r e p a r a î t a u x écla i rs d u c a n o n , 

E t s ' avance t o u j o u r s h a l e t a n t et f a r o u c h e 

V e r s le d r a p e a u f lo t tan t . Il l ' a t te in t , il le t o u c h e . . . 

— H o u r r a !... 

T r o i s j o u r s p lus t a r d , q u a n d , a p r è s m a i n t 

[échec 

P l u s o u m o i n s d é s a s t r e u x , d u bass in d e Q u é b e c 

65 P h i p p s du t b a t t r e e n r e t r a i t e avec sa flotte ang la i se . 

L e d r a p e a u p r i sonn i e r f lottai t sur la falaise. 

65-66. Le combat dura cinq jours: PHIPPS ne se retira 
que le 23 après avoir fait replier 1500 de ses hommes débar­
qués à Beauport. PHIPPS arriva à Boston le 19 novembre avec 
15 vaisseaux rescapés. 

66. Ce drapeau «resta jusqu'en 1759 suspendu aux voû­
tes de la cathédrale de Québec, et fut détruit avec elle dans 
l'incendie allumé par les bombes que la flotte de WOLFE 
faisait pleuvoir sur la ville assiégée ». (Note de L. FRECHETTE) 
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Papineau 1 

O P a p i n e a u ! b i e n t ô t d i s p a r a î t r a la t r a c e 
D e s lu t tes q u ' a u t r e f o i s d u t sub i r n o t r e r a c e . 
Dé jà , sur u n m o n c e a u d e p ré jugés dé t ru i t s , 
D e tes c o m b a t s d ' a n t a n n o u s recue i l lons les f rui ts . 

5 M a i s , q u e l q u e soit le sor t q u e l ' aven i r n o u s g a r d e , 
Ains i q u ' a u t e m p s j ad i s , d e b o u t à l ' a v a n t - g a r d e , 
A n o t r e tê te e n c o r e , ô so lda t des g r a n d s j o u r s , 
D e m a i n c o m m e a u j o u r d ' h u i , n o s y e u x v e r r o n t t o u ­

j o u r s 

— Q u e l ' ho r i zon soit c la i r o u q u e le ciel soi t s o m -

[bre — 
10 Se d re s se r t o n gén ie e t p l a n e r t a g r a n d e o m b r e ! 

1-4. Le même sentiment est exprimé dans Réminiscences, 
26 mai 1900. 

10. «Le nom (de Papineau) était devenu synonyme de 
perfection. « Un Papineau » c'était le summum de tout ce 
qui pouvait être grand, noble, intelligent et beau. » (Réminis­
cences, 5 mai 1900) 

1 Louis-Joseph PAPINEAU était l'idole de Louis Frechette 
qui lui avait envoyé de Chicago en 1868 La Voix d'un exilé 
et en avait reçu une lettre dithyrambique. Les relations s'éta­
blirent, de maître à disciple et Louis Frechette réalisa son 
rêve en juin 1870 lorsqu'il fit, avec Alfred Garneau, un pèle­
rinage à Montebello. Il fut présenté à l'illustre vieillard qui 
devait mourir quinze mois plus tard. Cette visite dont il 
semble bien que Frechette se soit inspiré pour écrire ce poème, 
est racontée avec d'autres souvenirs plus anciens dans une 
série d'articles intitulés Réminiscences publiée dans le Monde 
Illustré (Montréal), 5 mai-16 juin 1900. 
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Seul d e ces t e m p s f éconds en d é v o û m e n t é p i q u e , 

Seul d e t o u s ces g r a n d s c œ u r s à la t r e m p e o l y m -
[p ique 

Q u i d é f e n d a i e n t j ad i s n o t r e d ro i t m e n a c é , 
S u r n o t r e âge i m p r i m a n t sa g i g a n t e s q u e e m p r e i n t e , 

15 II res ta i t là , d e b o u t d a n s sa ma jes t é sa in te , 
C o m m e un m o n u m e n t d u pa s sé ! 

L e s a n s n ' a v a i e n t po in t p u c o u r b e r s o n f ron t 

[ s u p e r b e ; 

E t , c o m m e u n m o i s s o n n e u r a p p u y é sur sa ge rbe 

R e g a r d e , fa t igué , l ' o m b r e d u soir ven i r , 

20 C a l m e , il se r eposa i t , l a i ssan t , v a i n c u s t o ï q u e . 

Son œil, e n c o r b a i g n é d e l u e u r h é r o ï q u e , 

P l o n g e r sere in d a n s l ' aveni r . 

A u x b r u i t s d e n o t r e é p o q u e il f e rma i t sa g r a n d e 
[ â m e ; 

E t , s o u r d a u x va in s p ro j e t s d o n t n o t r e o rgue i l 
[ s ' e n f l a m m e , 

11. Les variantes que nous avons relevées entre les édi­
tions de 1877 (Pêle-Mêle) et de 1887 (La Légende d'un Peu­
ple) ne concernent que la forme. Aussi avons-nous préféré 
rejeter en note la leçon de 1877 que le poète a corrigé par 
souci de puriste. Certaines sont discutables. En 1877 on lisait 
au v. 11: dévouement épique. 

15. «Un homme tout d'un bloc, un tronc qu'on pou­
vait rompre, mais qui ne pliait pas. » {Réminiscences, 2 mai 
1900). 

17. « Une belle tête blanche, un personnage de haute 
taille, au port plein de majesté, à l'attitude qu'on trouverait 
peut-être un peu théâtrale aujourd'hui, mais qui, à l'époque 
dont il s'agit, constituait le suprême de l'élégance et de la 
distinction.» (Réminiscences, 19 mai 1900) 



S 4 FRECHETTE 

25 A v e c ses s o u v e n i r s d e g lo i re e t d e d o u l e u r s , 

II vivai t seul , l a i s san t ses m a i n s o c t o g é n a i r e s , 

Q u i des f o r u m s jad i s r e m u a i e n t les t o n n e r r e s , 

Viei l l i r en cu l t ivan t d e s f leurs ! 

Sa voix , sa g r a n d e vo ix a u x sub l imes co lè res , 
30 Sa vo ix qu i d é c h a î n a i t sur les flots p o p u l a i r e s 

T a n t d e s a r c a s m e a m e r et d ' éc la t s t r i o m p h a n t s , 
Sa vo ix , q u i d e s t y r a n s d é c o n c e r t a n t l ' a u d a c e , 
Q u a r a n t e ans p r o c l a m a les d ro i t s d e n o t r e r ace , 

E n s e i g n a i t les pe t i t s en fan t s ! 

35 L u i , le pu i s san t t r i b u n q u e la foule en d é m e n c e 

Salua i t t o u s les j o u r s d ' u n e c l a m e u r i m m e n s e , 

R e l é g u é d é s o r m a i s d a n s u n m o n d e idéa l , 

D r a p é d a n s sa fierté q u ' o n c roya i t a b a t t u e , 

Il d o r m a i t d a n s l 'oubl i , g i g a n t e s q u e s t a t u e 
40 A r r a c h é e à son p iédes ta l ! 

Souven t , l o r s q u e le soir d e ses l u e u r s m o u r a n t e s 

D o r a i t d e l ' O t t a w a les vagues m u r m u r a n t e s , 

A u - d e s s u s d e s flots no i r s , su r le c o t e a u p e n c h a n t 

O ù l 'aigle c a n a d i e n ava i t pl ié son aile, 

4 5 O n voya i t se d re s se r sa tai l le so lennel le 

E n face du soleil c o u c h a n t . 

28. « Le beau vieillard était en négligé: il venait de 
;oigner ses fleurs. » (Réminiscences, 16 juin 1900) 

34. Enseigner: apprendre à savoir, instruire, avec un nom 
de personne pour complément direct (Littré, Dictionnaire, 
v" Enseigner, 4°). 

40. « L'idole de la nation commençait à descendre petit 
à petit de son piédestal » (durant les années d'exil) (Rémi­
niscences, 5 mai 1900). 

45-46. Var.: On le voyait debout comme une sentinelle/ 
Regarder le soleil couchant. (1877) 
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A l o r s le b ru i t des e a u x b r i s an t sur les a c c o r e s , 
L e s mil le voix du ven t d a n s les g r a n d s p in s s o n o r e s , 
L a c h a n s o n des o i seaux , la p l a in t e d e s bo i s s o u r d s , 

50 T o u t ce c o n c e r t confus d e r u m e u r s i n n o m m é e s 
Q u i s 'é lèvent , la nu i t , d e l ' onde et des r a m é e s , 

T o u t lui pa r l a i t d e s anc i ens j o u r s . 

O u v r a n t a u souven i r l 'essor d e ses p e n s é e s , 
C e d é b r i s g lo r i eux d e n o s g r a n d e u r s pa s sée s , 

55 G é a n t d ' u n e a u t r e é p o q u e oub l i é p a r m i n o u s , 
C o m m e il v o u s éc rasa i t d e sa h a u t e u r se re ine , 
Co los se s d ' a u j o u r d ' h u i , t o u r b e c o n t e m p o r a i n e , 

Q u i n ' a l l ez p a s à ses g e n o u x ! 

S e m b l a b l e à ces h a u t s p ics d o n t les c i m e s ne igeuses , 
60 E m e r g e a n t a u - d e s s u s des z o n e s o r a g e u s e s , 

D r e s s e n t d a n s le ciel p u r l eu r s a l t ières s p l e n d e u r s , 

D e s b r o u i l l a r d s et d e s b ru i t s d u p r é s e n t d é g a g é e 

Son â m e s 'é levai t r a d i e u s e , et p l o n g é e 

D a n s d e cé les tes p r o f o n d e u r s . 

65 G l o i r e , succès , r eve r s , d o u l e u r s , lu t tes s a n s t r êve , 
T o u t u n m o n d e e n d o r m i s 'éveillait d a n s son r ê v e ; 
Il lui s embla i t e n t e n d r e , au mil ieu des r u m e u r s . 
A p p e l d é s e s p é r é d ' u n p e u p l e q u i s 'effare, 
Son g r a n d n o m r é s o n n e r ainsi q u ' u n e fanfare 

70 A u - d e s s u s d ' i m m e n s e s c l a m e u r s . 

47. Var.: sur les écores, ( 1 8 7 7 ) . Accore ( o u écore): 
rivage abrupt, falaise. 

48 . Var.: Les murmures du vent ( 1 8 7 7 ) . 
57-58. Var.: tourbe contempora ine /Qui n'alliez pas (al l iez 

est sans doute une coquil le typographique mais la variante 
est dans la ponctuat ion) . 
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M y s t é r i e u x é c h o d u p a s s é ! les ra fa les 

L u i j e t a i en t c o m m e u n b ru i t d e m a r c h e s t r i o m -

[pha le s ; 

P u i s son œil s ' a l lumai t d ' u n e é t r a n g e c l a r t é : 
A u x éc la ts d e la p o u d r e , a u son d e la t r o m p e t t e , 

75 H avai t e n t e n d u c l a q u e r d a n s la t e m p ê t e 
L e d r a p e a u d e la l iber té ! 

Il r e g a r d a i t pa s se r , d a n s u n songe e x t a t i q u e , 

T o u s ces h é r o s d ' u n j o u r sor t i s d ' u n m o u l e a n t i q u e , 

I m m o r t e l l e p h a l a n g e au c o u r a g e i nva incu 

80 Qu ' i l c o m m a n d a i t j ad i s ; e t , la m a i n su r l 'h is to i re , 

Il c o m p t a i t , l ' â m e e n deu i l , les c o m p a g n o n s d e 

[gloire 

A u x q u e l s il ava i t su rvécu . 

P u i s la s cène c h a n g e a i t . — I n s o n d a b l e m y s t è r e 

Q u i fait p r e s q u e t o u j o u r s s u c c é d e r sur la t e r r e 

85 A u x t r i o m p h e s d 'h i e r les r eve r s d ' a u j o u r d ' h u i , — 

Sur d e s déb r i s f u m a n t s , g é m i s s a n t e et m e u r t r i e , 

C o m m e u n spec t r e l iv ide, il voya i t la P a t r i e , 

P â l e , se d re s se r d e v a n t lui !... 

P u i s les l ongs j o u r s d 'exi l , pu i s les r eg re t s sans 

[ n o m b r e , 

90 L e s rêves envo lé s , l ' e s p é r a n c e qu i s o m b r e , 

L e s c h a g r i n s d u va incu , la m o r g u e des v a i n q u e u r s , 

71. Var.: Mystérieux échos du passé! (1877) 
76. Voir cependant la conception toute personnelle qu'il 

se faisait de la liberté canadienne dans sa lettre à Frechette 
citée dans les Réminiscences, 26 mai et 2 juin 1900. I l y 
souhaite sans ambage l'annexion à la république américaine. 

81. Var.: Il comptait en pleurant (1877). 
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L a t r a h i s o n , l 'oubl i , l ' âge , la so l i tude ; 

Enf in l ' inév i tab le écuei l , l ' i ng ra t i tude , 

O ù se h e u r t e n t t o u s les g r a n d s c œ u r s ! 

95 E t p o u r t a n t — ô c h a o s d e la p e n s é e h u m a i n e ! — 
C e gén ie , hér i t i e r d e q u e l q u e o m b r e r o m a i n e , 
A v a i t e n c o r e e n lui d e s é b l o u i s s e m e n t s ; 
P a r m o m e n t s son r e g a r d se r empl i s sa i t d ' a u r o r e ; 
E t , p e n c h é sur la t o m b e , il méd i t a i t e n c o r e 

loo D e sub l imes e n f a n t e m e n t s ! 

V a i n h é r o ï s m e ! U n soir , la m o r t , la m o r t b r u t a l e 

V i n t le h e u r t e r a u f ront d e son aile f a ta le ; 

V a i n c u p a r l ' âge , hé la s ! ce ma l s a n s gué r i son , 

Il v o u l u t voi r e n c o r e , assis à sa f enê t re , 

105 P o u r la d e r n i è r e fois, p l o n g e r et d i s p a r a î t r e 

L ' a s t r e d u j o u r à l ' ho r i zon . 

L e spec tac l e fut g r a n d , la s cène sa i s i ssante ! 
D e s d e r n i e r s feux d u soir la l u e u r pâ l i s s an t e 
Ec la i r a i t d u v ie i l la rd l ' augus t e ma je s t é ; 

110 E t d a n s u n n i m b e d 'o r , c l a r t é m y s t é r i e u s e , 
O n eû t di t q u e dé jà sa tê te g lor ieuse 

R a y o n n a i t d ' i m m o r t a l i t é ! 

93. Papineau avait déjà éprouvé cette ingratitude durant 
son exil: « Comme toute gloire finit par s'ébranler quand 
elle n'est pas soutenue par le succès on commençait à trou­
ver qu'il avait eu des torts, ...qu'il avait « causé la mort de 
bien du monde », en somme ». (Réminiscences, 5 mai 1900) 

96. « Je fus frappé par la majesté de cette tête au profil 
de médaille romaine... dans l'encadrement de la chevelure 
intacte et d'une blancheur de neige, cette tête semblait rayon­
ner. » (Réminiscences, 16 juin 1900) 

102. Var.: Vint le toucher au front de sa marque fatale 
(1877). 

111. Var.: L'on eût dit. 
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L o n g t e m p s il c o n t e m p l a la l u m i è r e e x p i r a n t e ; 
E t c e u x qu i p u r e n t voi r sa f igure m o u r a n t e , 

• 15 Q u e le reflet ve rme i l d e l ' O c c i d e n t ba igna i t , 
C r u r e n t — d e r n i e r verse t d ' u n i m m o r t e l p o è m e — 
V o i r ce soleil c o u c h a n t d i re u n ad ieu s u p r ê m e 

A cet as t re qu i s 'é te ignai t ! 

C e n ' é ta i t p a s la m o r t , c ' é ta i t l ' a p o t h é o s e !... 
120 M a i n t e n a n t p a r l o n s b a s : il es t là qu i r e p o s e 

A u d é t o u r d u sent ier si s a u v a g e et si b e a u 
Qu ' i l a ima i t t an t , le soir , à fouler en s i lence; 
E t les g r a n d s a r b r e s ve r t s q u e la br i se b a l a n c e 

P e n c h e n t l eur f ront sur son t o m b e a u . 

125 P a s s a n t s qu i visi tez cet e n d r o i t so l i ta i re , 

I nc l i nez -vous ! c 'es t p lu s q u ' u n p u i s s a n t d e la t e r r e , 
C 'es t p r e s q u e u n p e u p l e en t ie r qu i d o r t là ; c a r celui 
Q u i mi t sur P a p i n e a u la da l le m o r t u a i r e 
A v a i t e n v e l o p p é d a n s le m ê m e sua i re 

130 T o u t u n pa s sé m o r t avec lui ! 

II fut d o n c une é p o q u e , et l o n g t e m p s n o t r e r ace 
N ' e u t q u e sa voix p o u r glaive et son c o r p s p o u r 

[cu i rasse . 

C o u r b o n s - n o u s d o n c d e v a n t ce p r e u x d e s j o u r s 

[ anc iens ! 
S'il ne p a r t a g e a p a s n o s c r o y a n c e s augus t e s , 

135 N ' o u b l i o n s p a s qu ' i l fut jus te p a r m i les jus tes , 
E t le p lus g r a n d p a r m i les s iens . 

122. Var.: le soir, à gravir en silence (1877). 
123. Var.: Et les grands ormes verts (1877). 
124. Var.: Soupirent seuls sur son tombeau (1877). 
131. Var.: Il fut toute une époque (1877). 
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France 

Q u a n d des a n t i q u e s jougs l ' h u m a n i t é se lasse , 
Q u a n d il est q u e l q u e p a r t u n p e u p l e à secour i r , 
Q u i d o n c à l ' hor izon v o y e z - v o u s a c c o u r i r ? 
A g e n o u x , o p p r i m é s ! c 'es t la F r a n c e qu i pa s se ! 

5 Sans e spo i r et s ans D i e u l ' enfant d e la forêt 
T ra îne - t - i l sa mi sè re à l ' au t r e b o u t d u m o n d e , 
Q u i d o n c va lui verser la l umiè r e f éconde ? 
N a t i o n s , sa luez ! c a r la F r a n c e a p p a r a î t ! 

D e l ' i m m e n s e aveni r r e sp l end i s s an t e a u r o r e , 
10 P o u r v o u s j o i n d r e e n fa i sceaux , p e u p l e s de l ' un ive r s . 

Fau t - i l p e r c e r les m o n t s o u r a p p r o c h e r les m e r s , 
P a l a d i n d u p r o g r è s , la F r a n c e a r r ive e n c o r e ! 

Fau t - i l p r o t é g e r l ' h u m b l e , éc ra se r At t i l a , 
R e l e v e r q u i s u c c o m b e , aba i s se r qu i s 'élève, 

15 V a i n c r e et civil iser p a r le l ivre o u le g la ive , 

Va i l l an t so lda t d u dro i t , la F r a n c e est t o u j o u r s là ! 

L a F r a n c e est t o u j o u r s là ! M ê m e au j o u r d e s 

[nauf rages . 

C o m m e u n p h a r e sub l ime a u x r a y o n s éc l a t an t s , 

E l le se d r e s se au b o r d des a b î m e s d u t e m p s , 

20 D e son f l a m b e a u s u p e r b e i l l uminan t les âges . 

10-12. Le tunnel du Mont-Cenis entre la France et l'Italie 
avait été terminé en 1871. Le canal de Suez avait été percé 
par Ferdinand de LESSEPS et inauguré en 1869. 
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L a F r a n c e est t o u j o u r s là. S e m e u r d e s j o u r s nou­
veaux, 

Elle va p r o d i g u a n t la d iv ine s e m e n c e , 
L a i s s a n t p a r de r r i è r e elle u n e t r a î n é e i m m e n s e 
D ' e x e m p l e s i m m o r t e l s e t d ' i m m o r t e l s t r a v a u x . 

2 5 N o b l e s r ives d u R h ô n e , et v o u s , b o r d s d e la L o i r e , 
T o l b i a c , M a r i g n a n , Cér i so les , R o c r o y , 
D e n a i n , Iv ry , C o u t r a s , B o u v i n e s , F o n t e n o y , 
D i t e s - n o u s si le m o n d e a c o n n u p lu s d e gloire ! 

E t v o u s , ô F r i e d l a n d , U l m , Aus t e r l i t z , E y l a u , 
30 L o d i , W a g r a m , orguei l d u d r a p e a u t r i co lo re , 

V o u s q u i , m a l g r é S e d a n , éb lou i s sez e n c o r e , 
D i t e s - n o u s si l 'h is to i re offre u n p lu s fier t a b l e a u ! 

F r a n c e , recuei l le- to i ! F r a n c e , l ' h eu re est s ac rée ! 
L ' h u m a n i t é n ' es t p lus la l o u r d e b a r q u e a n c r é e 

35 O ù les m a r i n s , c r o y a n t leurs l a b e u r s a c h e v é s , 
S ' e n d o r m a i e n t a u soleil o u c h a n t a i e n t a u x étoi les : 
D é s o r m a i s le va i s seau n a v i g u e à p l e ines voi les 

V e r s les g r a n d s h o r i z o n s rêvés . 

26. Tolbiac: victoire de Clovis (496). Marignan et Céri­
soles, victoires de François 1er, en 1515 et 1544. Rocroy, vic­
toire de Condé (1643). 

27. Denain, victoire de Villars, en 1712. Ivry et Coutras, 
victoire de Henri de Navarre (futur Henri IV) en 1590 et 
1587. Bouvines, victoire de Philippe Auguste, en 1214. Fon­
tenoy, victoire du maréchal de Saxe, en 1745. 

29-30. Victoires de Napoléon 1er, énumérées avec autant 
de caprice que les précédentes: Friedland (14 juin 1807), 
Ulm (1805), Austerlitz (2 décembre 1802), Eylau (février 
1807), Lodi (1796), Wagram (1809). 

31. C'est à Sedan qu'avaient capitulé les troupes de Na­
poléon I I I (1870). 
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T i m o r é s , fai tes p l ace ! en a r r i è r e les l âches ! 
40 Voic i p o u r les va i l lan ts le j o u r d e s fières t â c h e s . 

L e d i x - n e u v i è m e siècle es t u n vas te t o u r n a n t 
O ù , p r e s q u e é p o u v a n t é s des é t apes f ranch ies , 
L e s p e u p l e s vo ien t , au f ront des a u b e s ra f ra îch ies , 

P o i n d r e l ' aveni r r a y o n n a n t . 

45 O u i , t ou t d ro i t d e v a n t n o u s l ' as t re p r o m i s f l a m b o i e ; 

J u s q u ' a u fond d u cheni l o ù la r o u t i n e a b o i e 

V o n t lu i re ses r a y o n s si l o n g t e m p s a t t e n d u s . 

M a i s , hé la s ! face à face avec d ' a u t r e s p r o b l è m e s , 

Q u e d ' h o m m e s v o n t e n c o r , g r o u p e s m o r n e s e t b l ê -

[mes , 
50 S ' en t r e - r ega rde r é p e r d u s ! 

Q u i sera le s a u v e u r ? que l b r a s p u i s s a n t et l ibre , 
D e l ' i m m e n s e b a s c u l e a s s u r a n t l ' équi l ibre , 
S a u r a m a i n t e n i r l ' o rd re e n ce fatal mi l ieu ? 

60 Q u e l t i m o n i e r sere in g u i d e r a le nav i r e ? 
Q u e l l e m a i n fo rce ra le m o n d e qu i chav i r e 

A servir les desse ins d e D ieu ? 

41-44. Cf. Mes loisirs, Le premier de l'an 1861, v. 21ss.: 
« Le siècle où nous vivons est un siècle en délire... 

Pauvre siècle qu'on nomme un siècle de lumière... 
46-47. Allusion probable aux bureaucrates qui avaient 

été les pires adversaires des patriotes de 1837-1838. 
57-58. Cf. Légende d'un peuple, Prologue, L'Amérique, 

v. 3-4, ci-dessus p. 67. 
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O F r a n c e , c 'es t à toi q u ' i n c o m b e ce g r a n d rôle , 
T o n n o m a r é s o n n é d e l ' un à l ' au t r e p ô l e ; 

65 Sous t ous les c i eux c o n n u s tes g é n é r e u x en fan t s , 
F o n d a n t e t dé l i v r an t p a r la c ro ix ou l ' épée , 
G l o r i e u x p r é c u r s e u r s d ' u n e è re é m a n c i p é e , 

Se son t p r o m e n é s t r i o m p h a n t s . 

T e s h a u t s faits on t r e m p l i les a n n a l e s h u m a i n e s ; 
7 0 D e s sc iences , des a r t s les p lus sec re t s d o m a i n e s 

A tes h a r d i s c h e r c h e u r s n ' o n t p lus r i en à ce le r ; 
E t si t o n c œ u r pa lp i t e , et si t o n f ron t r e m u e , 
T r o u b l é e e n son e n n u i , n o t r e p l a n è t e é m u e 

C r o i t sent i r son axe osci l ler . 

75 O u i , t o n pa s sé fut b e a u ; s u p e r b e est t o n h i s to i re ; 

B ien des siècles v e r r o n t d e t o n a n c i e n n e g lo i re 
L e socle à l ' ho r i zon d u g lobe se d r e s se r ; 

T e s fils on t éc l ipsé t o u s les h é r o s d ' H o m è r e . . . 

M a i s t o u t cela n ' es t r i en ; c 'es t m a i n t e n a n t , ô m è r e ! 

80 Q u e ta t â c h e v a c o m m e n c e r . 

T u seras — et c 'es t D i e u l u i - m ê m e q u i t 'y p o u s s e — 
L a pac i f ica t r ice i r rés is t ible et d o u c e . 
T u p r e n d r a s p a r la m a i n la p a u v r e h u m a n i t é 
T r o p l o n g t e m p s asserv ie à la h a i n e o u la c r a in t e , 

85 E t tu la s a u v e r a s p a r la c o n c o r d e sa in te . 
P a r la sa in te f ra te rn i té ! 

65-68. L'expédition de Mexique avait échoué en 1856 
mais la France était alors à la conquête du Tonkin (1885). 
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A u x sent ie rs be l l i queux tu sus b a t t r e la m a r c h e , 
F r a n c e ; sois m a i n t e n a n t la c o l o m b e d e l ' a r c h e ; 
P o r t e à t ous l 'ol ivier, c 'es t là t a mi s s ion ; 

90 C a l m e , gué r i s , c i m e n t e , h a r m o n i s e , i l l umine ; 
E t p a r u n sceau d ' a m o u r scelle l 'œuvre d iv ine 

D e la c ivi l isa t ion ! 
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